
Nouvelles du jour
M. Vénizélqp et la dynastie grecque.
Les dispositions des mineurs anglais

M. Venizelos reconnaissait ie prince Paul
comme roi des Hellènes à condition qu'il
obtint la renonciation du roi Constantin ct
du prince-héritier Georges. -Nous avons dit
qu 'il posait ainsi au fils une queslion qu'il
devait  adresser au père. Cette question a cu
la réponse qu'elle méritait ; elle a été noti-
fiée officieusement à Lucerne par la léga-
tion de Grèce à Bcr-nc, el elle a été repous-
sée avec fermeté. « iLe droit de porter la
couronne, a dit le .prince Paul, revient à
mon père , el , avant moi , passera à mon frère
aîné... eLc roi /Constantin rentrera cn Grèce
quand son peuple en manifestera la vo-
,Tnnl<V «
¦Voilrà; dira-t-on, M. Venizelos fort attrapé.

Ne noiis pressons pas de tirer cette conclu-
sion. .En s'affirmant nettement pour la
royauté et le prince Paul , en faisant nom-
mer lin régent jusqu'à ce qu'il eût obtenu
une réponse, M. Venizelos n'avait peut-être
¦pour but que de cacher son jeu. C'est l'un
des plus habiles politiques dc l'heure pré-
senle. En mettant une condition suprême à
unc offre qu 'il faisait paraître très sponta-
née , il a peut-être agi avec la presque cer-
titude du refus du prince Paul , qui n'aura
pas élé élevé dans le respect du dictateur. Il
paraissait avoir apporté toule sa bonne
volonté à pourvoir le pays d'un roi, et,
-maintenant que son candidat a décliné le
présent qu 'on voulait Jui faire, il pourra
facilement instituer un plébiscite du peuple
grec pour déclarer déchue la dynastie
actuelle , appeler un prince étranger ou éta-
blir la république. La conduite -future de
.11. Vénizéfôs wous éclairera sur sa politique
présente. Sa sincérité ne sera patente que
s'il, procure à la Grèce un nouveau roi ou
s'il fait nommer le régent Coundouriotis
.président de la République. Mais, s'il accepte
.lui-même de devenir président , nous sau-
rons que uous avons devant nous non pas
Brutus. mais Machiavel-

.%
Il n'est pas nécessaire de dire que la

réponse du prince Paul est l'oeuvre de son
père autant que de lui-même, et elle est
intéressante ù analyser, parce qu'elle nous
fait entrevoir les espérances de l'ancien roi,
qui lait dire par son jeune fils :
- « J'accepterais seulement de monter sur le
trône dans le cas où le peuple hellénique
aurait signifié qu'il ne désire pas le retour
de mon auguste père et qu'il exclut le prince
héritier Georges de .ses droils' à la succes-
sion. >.

Pour faire écrire cela, le roi Constantin
doit regarder connue bien certain que le
plébiscite se prononcera pour lui , car, au-
trement , il aurait conseillé à son fils plus
jeune l'acceptation ; il ne se serait pas
exposé lui-même à l'injure de se voir renié
par un peuple qui l'avait idolâtré au moment
de ses victoires balkaniques; il n'y aurait
pas exposé le prince héritier.

Disons tout de suile que sa confiance nous
déconcerte, car le plébiscite n'aurait aucune
garantie de sincérité. Il serait dirigé par les
agents gouvernementaux ; les royalistes qui
s'affirmeraient sur le nom de Constantin
auraient un courage civique qui ne serait
pas le partage du grand nombre. La con-
sultation populaire donnerait une majorité
écrasante au mot d'ordre anticonstantinien
de Venizelos. Le -moment n'est pas venu
pour Constantin de rentrer en Grèce. 11
viendra peut-être un jour, si lc vieux dic-
tateur commet une faute de politique exté-
rieure selon îe sentiment du peuple le plus
mobile de la terre , héritier de celui qui a
pratiqué l'ostracisme même à l'égard d'Aris-
tide le Jusle.

• •
M. Smillie, secrétaire général de la '. Fédé-

ration .des mineurs anglais, leur conseille
fort d'accepter les nouvelles propositions
auxquelles a déjà souscrit lc gouvernement
ainsi que les propriétaires de charbonnages.
Nous les avons sommairement mentionnées ;
nous rappelons que, à partir du 1er . janvier ,
«lies feraient dépendre l'augmentation du
salaire de la production ouvrière, tout en

.assurant,- même dans le cas de production
moindre, une augmentation de 1 schelling
(1 franc 21 centimes) par jour.

Mais les extrémistes de la Fédération des
mineurs du Pays de Galles annoncent déjà
qu'Us repousseront l'accord ; ils veulent
2 schellings- d'augmentation quelle que soit
la production. Dans d'autres régions mi-
nières, on est en majorité pour l'acceptation.
Il -semble qu'il faille plutôt s'attendre à ce
que le référendum donne une majorilé néga-
tive ; mais la minorité ne se soumettra pas
vt recommencera le Iravail le 8 novembre :
.a grève, de générale, ne sera plus que par-
gagner plus et travailler moins.

Si les intérêts économiques de l'Europe ne
se pénétraient pas les uns les autres et si
l'accord proposé n'impliquait que les seuls
intérêts anglais, il faudrait presque en
souhaiter le. rejet, car il est on ne peut 'plus
funeste aux acheteurs non anglais. Quand il
est dit que le salaire variera suivant la pro-
duction , on n'envisage pas le nombre de
tonnes extraites , mais les .sommes que pro-
duira le charbon exporté et on considère
qu'elles correspondent à tant de millions de
tonnes vendues sur le continent.

De cette façon, une extraction plus forte
n'aura jamais pour effet de faire baisser le
prix du cha:fbon acheté par l'étranger, mais
seulement d'accroître le salaire des mineurs,
et il pourrait même bien se faire que, si les
ouvriers ne travaillent pas autant qu'ils pro-
mettent , on arrivât à hausser enoore le prix
du cliarbon destiné à l'étranger, afin de
satisfaire toujours ceux qui veulent à la fois
gagner plus et travailler moins.

M. Lloyd George, dans le cas probable ou
!c conflit minier sera terminé, viendrait
assister , le 14 novembre, a l'inauguration de
la Société des nations à Genève.

On ne peut qu'être flatté de l'intérêt qu'il
lui porte ; mais il y a à craindre que son
voyage n éveille quelque inquiétude chez les
gouvernants d'autres grands pays alliés, qui
se demanderont si le Premier anglais ne
profitera pas de celte occasion pour influen-
cer certains représentants à propos de telle
ou telle décision à prendre. Sa visite pour-
rait donc en déclancher d'autres, d'hommes
non moins illustres.

NOUVELLES DIVERSES

Le général Foch, sur la demande d'un co-
mité américain , ee rendra aux Etats-Unis en
avril prochain. . . \

— M. Wilson, sur la demande des Alliés, a
accepté la tâche de délimiter l'Arménie.

— A Berlin, les élections municipales ont
fait élire 8 indépendants , 5 majoritaires, 2 néo-
communistes, 5 bourgeois.

— M. Ilïoki, membre de la Chambre des
pairs japonaise, est nommé ambassadeur du
Japon à Berlin.

— Des troupes françaises d Algérie avec cin-
quante tanks sont arrivées en renfort à
Iîouthcn on vuo de garantir le plébiscite do la
Silésie.

— Le dimanche, 14 novembre , sera con-
sacré, aux Etats-Unis , à célébrer la mémoire
des soldats américains morts dans la grande
guerre. . '

— La conférence italo-serho aura lieu à
Rapallo (Itiviora), les C et 7 novembre ; M.
Giolitti v arrivera vers la fin.

— A Moscou, l'état do siège a été proclamé
pour parer aujc révoltes ; le général Broussilof
a*été arrêté.

— Kerenski, l'ancien chef du gouvernement
russe, dément catégoriquement qu 'il se rendra
à Varsovie, afin d'entrer en relation avec les
éléments russes qui soutiennent ' le général
W-rangel.

— On annonce l'arrivéo en Finlande' de la
mèro du général Wrangel, qui a réussi à
quitter la Russie.

— Le cuirassé brésilien San raolo, ayant
à bord 1«3 souverains belges, est arrivé à
Lisbonne, hier lundi, 1er novembre.

— La convention militaire franco-belge
fera l'objet d'une communication nu Conseil
de la Société des nalions.

98,000 voix de majorité
acceptante

l o *
La loi fédérale- réglementant la durée du

travail dans les entreprises dc transport a été
ratifiée par le peuple a une majorité de
98,150 voix. 369,442 J'citoyens se sont pro-
noncés en faveur de la loi ; l'opposition a
réuni 271,292 suffrages.

Voici le tableau du scrutin : \
001 HON

Zurich 72840 33014
Berne ' 00011 50387
Lucerne ,12fi46 32256
Uri _ ' 2544 1105
Sehwytz * 42C5 474C
Obwald G74 148S
Nidwald 595 107C
Olaris 427C • 172.1
Zoug . 3084 1632
Fribourg 7660 13787
Soleure 16706 5808
Bâle-Ville 17814 2637
Bâle-Campagne 8932 4071
Scliaffhouse • G209 4069
A ppenzell-Extérieur 4368 601C
Appenjell-lntérieur 430 1319
Saint-Gall 2G400 . . .26879
Grisons 7611 9222
Argovie 20654 20895
Thurgovie r 13044 13516
Tessin '11628 4291
Vaud :•; .21765 29712
Valais 8411 .9793
Neuchâtel . 15407 • 6218
Genève fe 15129 4161

Total 309442 271292
Tous les caleoU sur l'issue probable de la

consultation populaire ont été mis en' déroute
par la réponse des é-'nctours. Iti les partisan»
les plus optimistes de 'lâ loim ses adversaire;
les plus pessimistes ne s'attendaient à unc
majorité acceptante anssi considérable. La
masse des électeurs qui ont pris part à la
votation est une des plus fortes qu 'aient enre-
gistrées le? annales de nos scrutins popu-
laires.

Xous avons soutenu la loi avoc la con-
viction de donner notre appui â un acte ds
sage politique sociale. !Nous sommes .-heureux
de nous trouver là-dessus en communion de
sentiment nvec la grande majorité du peup le
suisse. Notre ardent désir de voir les agri-
culteurs fribourgeois surmonter leurs hési-
tations et se rallier à la .loi ne s'est .qu 'im-
comp lètement réalisé. Du moins, les huit
mille suffragos qu 'elle a recueillis dans
notre canton sont-ils un contingent respec-
table. L'absence d'un mot d'ordre "officiel de
la part dir parti conservateur et l'attitude
résolument hostile des syndicats agricoles ont
rendu la tâche des amis de la loi extrême-
ment ardue. Toutes les influences locales
étaient tournées contre elle La presse qui
lui était favorable n 'a pu agir qu 'à distance ;
presque aucune propagande immédiate ne l'a
soutenue dans les campagnes, entièrement
livrées à l'action adverse. Le résultat obtenu
dans de pareilles conditions nous autorise à
penser que ce n'eût pas été une entreprise
chimérique d'essayer de gagner les électeurs
fribourgeois à la cause de la loi , si on en
avait pris parlout les moyens.

La loi a été rejet ce par les cantons de la
Suisso extrême-orientale, Saint-Gall , Thur-
govie, les deux Appenzeli, les Grisons ; par
trois des cantons primitifs : Obwald, Nid-
wald ct Sehwytz et par trois cantons ro-
mands : Fribourg, Vaud et Valais.

En Valais, la majorité rejetante est in-
fime : 1,400 voix sur 18,000 votants. Le
parti conservateur' dif Bas-Valais, eomme le
parti libéral, s'était officiellement prononcé
pour la loi. Par contre, les conservateurs du
Haut-Valais y étaient hostiles. Ainsi donc, le
Valaia romand l'a acceptée, avec Genève,
Neuchâtel et le Tessin, trois cantons où elle a
recueilli une majorité considérable. Il ne faut
donc pas dire, eomme le fait un journal lau-
sannois, que la Suisse allemande a fait triom-
pher la loi contre la Suisse romande. Dans
notre canton même,' si l'on retranche le vote
massif des deux districts allemands , défavo-
rables ù la loi, l'écart entre les oui et les non
n'est plus que de 3,500 voix.

Deux votes qui ont certainement surpris les
adversaires de la loi , ce sont ceux de Berne et
de Vaud. Berne était proprement le centre
d'où est parti le mot d'ordre de la résistance.
Co sont les chefs agrariens bernois qui se
sont princi palement mis .A la traverse des
vues du Dr Liur, dans le comité de l'Union
suisse des paysans, dont 1c secrétaire général
inclinait cn faveur de l'adhésion. Berne, avec
son puissant part i  des agrariens, des bour-
geois ct des artisans, qui s'est fondé snr les
.ruinés du parti radical; paraissait devoir je-
ter dans la balance une écrasante majoriti
négative. Or, il a fourni une majorité accep-

! tanto. 

Vaud a surpris par la faible majorité hos-
tile qui s'y est lêvQée, alors qu'on disait ks
campagnes vaudoisas profondément indispo-
sées contre la loi. Cela est d'autant plus re-
marquable que la presse vaudoise n'a rien fait
pour dissiper cette hostilité présumée du pu-
blic, les grands journaux s'étant condamnés
à n'avoir point d'opinion et la presque géné-
ralité des autres ayant pris fait et cause cou-
tre la lof.

Zurich a fourni le vote affirmatif qu'on
escomptait, ' mais avec plus d'élan encore
qu 'on ne l'avait attendu.

Lucerne, Uri et Zoug ont accepté la loi,
qui a trouvé dans les campagnes du premier
de ces trois cantons plus de partisans que
d'adversaires,.heureuse surprise à ajouter aux
autres imprévua de la journée.

Pendant que Bâle-Ville et Soleure don-
naient d'importantes majorités acceptantes,
grâce au mot d'ordre des partis politiques,
Saint-Gall ct Thurgovie, où les comités de
grands partis se sont abstenus, n'ont versé du
côté de l'opposirioa qu 'à la faveur d'une poi-
gnée de voix.

Le résultat de la consultation populaire du
31 octobre montre que le peuple suisse nour-
rissait une disposition spontanée à approuver
l'adoucissement de3 conditions de travail du
personnel des entreprises de transport. 11 ju-
geait cette réforme fondée en équité et sus-
ceptible d'avoir une action bienfaisante au
point do vue moral et an point de vue politi-
que. J! incombe maintenant au personnel des
entreprises de transport dè justifier l'attente
de l'opinion publique. La satisfaction qu 'il
obtient, ct que le peuple lui a accordée d'un
geste doublement généreux, parce qu 'il a été
fait de bon cœur et parce qu'il no va pas sans
un surcroît de charges pour la collectivité; la
satisfaction que le personnel fédéral obtient,
disons-nous, doit avoir pour effet de le dé-
tourner irrévocablement du parti des fau-
teurs de sédition et deTattacher plus ferme-
ment que jamais à son devoir par lo Ken du
patriotisme. Lc peuple suisse a montré à ses
cheminots et à ses postiers qu 'il estime leur
travail et qu 'il a leur bien-être o etnur. A
eux, maintenant , ' de répondre à sa bienveil-
lance par un dévouement fidèle.

Autour de la Société des nations
L'arrivée de sir Eric Drummond à Genève

, Genève, 31 octobre.
Samedi , à 6 heures du soir, est arrivé en gare

de Cornavin le train amenant dans notre ville
sir Eric Drummond, 6ecrétairo général de 11
Société des nations, accompagné dc M mo Eric
Drummond et d'une suite nombreuse. Parmi les
personnages, on remarquait le major Buxton ,
secrétaire, M. Anziletti, 60uS-secrétaire général,
miss Howard, secrétaire particulier do sir
Drummond. '

Ils ont été reçus à leur descente du train
par le Conseil d'Etat et le Conseil administratif
in corpore, les députés aux Chambres fédéra-
la|, le bureau du Grand Conseil et M. Guil-
laume Fatio, délégué de la Société des nations,
qui a fait les présentations d'usage.

IL le conseiller d'Etat Gignoux a souhaité
une chaleureuse et respectueuse bienvenue à
nos hôtes et spécialement à sir Eric Drum-
mond , qui a répondu cn termes empreints de
la plus exquise courtoisie. Le secrétaire géné-
ral , dans la force de l'âge, .produit une excel-
lente impression. Il a dit voir dans cette mani-
festation de l'opinion do la Suisse et dc Ge-
nève un acte de foi en faveur du noble et
grand idéal quo personnifie la Société des
aations.

Uno modeste collation a été offerte aux
hôtes daus lee salons du buffet de la gare, puis,
sous la conduite do M. Fatio, nos hôtes -:e
sont -rendus dans les appartements qui leur
étaient réservés. C.

Oenève, 2 novembre.
Le secrétariat de la Société des nations a

officiellement inauguré son activité. Les
archives amenées de Londres .par 20 wagons
ont été transportées au secrétariat et mises
à la disposition des 300 fonctionnaires du
Secrétariat. On attend encore S wagons de
documents.

Les élections à Kome
Bome, ler novembre.

Les élections communales et provinciales
à Benne se sont déroulées sans incident.
Quatre listes étaient cn présence, celle de
l'Union constitutionnelle, groupant tous les
partis do l'ordre depuis les conservateurs
jusqu'aux socialistes réformistes, liste cons-
tituée sur l'initiative des grands journaux
romains, avec un programme nettement anti-
bolchéviste ; celle du parti Catholique popu-
laire, celle des socialistes et celle des répu-
blicains.

Ont été élus conseillera provinciaux :
14 candidats de l'Union constitutionnelle el
deux socialistes. Le .parti populaire et le part:
républicain n'ont gagné aucun mandat.

La latte suprême
engagée en Bassie

D'un Fribourgeois revenu de Russie :
11 est des hommes pour qui la lutte est une

passion, et qui ne vivent que pour la lutte.
Tels sont les chefs bolchévistes, qui ont
déclaré la guerre à tous les gouvernements
bourgeois, et qui, faute de mieux, la font au
peuple russe lui-même.

Auparavant ,' tant qu 'ils avaient la bour-
geoisie à abattre, ils l'exterminaient au nom
de la dictature du prolétariat ; maintenant
qu'il n'y a plus que des .prolétaires en Russie,
cest à ces derniers qu 'ils s'en prennent.

La Gazette Rouge dc Pétrograd annonce
que les détachements do réquisitions sont
entrés en campagne dans les gouvernements
du Volga.

Chacun do ces détachement* comprend un
bataillon d'infanterie, un demi-escadron de
cavalerie, deux pièces d'artillerie montée, un
bataillon d'ouvriers communistes et uno sec-
tion du département de la propagande. Lo
but de ces expéditions est de forcer "les pay-
sans à livrer leur Mé.

D'autro part , noue apprenons qu'un peu
partout , en Russie, les ouvriers se soulèvent ,
que l'état de siège a été proclamé dans dix
gouvernements (provinces), entre autres,, dans
ceux dc Moscou et de Pétrograd.

C'est donc la lutte finale qui s'engage, et,
d'ici à quelques mois, le bolchévisme aura
vécu, ou bien , il s'affermira définitivement en
Russie, quitte a évoluer avec lo temps ; mai;
cela signifierait :. esclavage du prolétariat et
apothéose de l'oligarchie communiste.

Lo prolétariat a pour lui le nombre ; les
bolchévistes ont pour eux la discipline .et les
janissaires chinois. Le prolétariat est privé dc
la plupart do ses .chefs et agit sans coordi-
nation ; les bolchévistes ont un génie d'orga-
nisation indéniable. Le prolétariat a tant
souffert 60U3 tous les régimes, - qu'il doute
d'un sort meilleur pour lui , tandis que les
bolchévistes se croient appelés à.régénérer le
monde et ne doutent .pas de la mission qu'ila
se donnent.

Qui donc aura le dessus en fin de compte ?
Verrons-nous la Russie redevenir la démo-

cratie rurale qu'elle était avant Pierre lc
Grand , ou bien l'aristocratie communiste tien,-
dra-t-elle en servag? la masse des travailleurs :
L avenir nous Je dira. Mais , des a présent,
nous pouvons présager que la lutte 6era vive.
Deux chefs influents, tous deux ennemis mor-
tels de Lénine, se sont mis à la tète des tra-
vailleurs : Martof a -pris en mains la cause des
ouvriers, et Tchernof , celle tles paysans. Ces
deux hommes n'agissent pas encore à ciel
ouvert ; ils sont traqués par les bolchévistes ;
leur têto est mise à prix ; mais ce sont de
rudes jouteurs, opiniâtres, énergiques ct qui
na manquent -pas d'expérience. Tous deux
étaient ministres à l'Assemblée constituante,
dissoute en 1917 par Lénine, qui prétend que
lo suffrage universel no -répond jamais aux
besoius du peuple , ct que quelques individus,
voire même uu seul homme, doivent présider
à es destinée.

•Les bolchévistes sont encore maîtres de
l'armée ct tous les moyens ieur sout bons pour
sc débarrasser de leurs adversaires : intimida-
tion, tromperie, faux : ils spéculent même -sur
le sentiment filial.

Dernièrement, la femme ct la fille do Tcher-
nof ont été arrêtées et jetées cn prison. Après
quelques jours du rég ime le plus dur, un relâ-
chement survint, pendant lequel, soi-disant à
l'insu des geôliers, une femme s'introduisit
dans leur cellule de la part de Tchernof et as-
sura qu'elle pourrait transmettre une missive
au père de la jeune détenue. Ce n'était
qu'une ruse pour arriver à découvrir la retraite
de l'ancien ministre , ruse qui n'a pas réussi ,
puisque mème ses proches no savent où il
se cache.

Le prolétariat n'aura la victoire que si l'ar-
mée se range de son côté. Depuis un demi-siè-
cle, par le fait des armements, 6eules les révo-
lutions opérées par l'armée ont pu réussir. La
grande majorité des soldats rougos sont do
eœur avec les paysans ; cependant, ils sont si
bien espionnés et terrorisés qu'ils n'osent
broncher. 11 suffirait d'un chef entreprenant
pour les entraîner et en finir d'un seul coup
avec les oppresseurs.

Un autre facteur important de victoire pour
lc prolétariat russe est l'action économique ct
militaire du général IVrange! entre Odessa et
Rostof sur le Don. Lu aussi la crise s'annonce.
Les Soviets coneentrent toutes leurs forces
dans ce secteur, et il est plus que probable que
l'armée libératrice de Wrangel devra se retirer
en Crimée, derrière les positions formidables de
l'isthme tlo Bérékop. Co mouvement commence
à sc dessiner, mais dl n'est pas douteux que
les Rouges ne parviendront pas à forcer cette
ebarrière. La flotte française se trouve dans ces

: parages ; elle peut tenir sous son feu toute la



largeur de l'isthme,, ct tout porte à' croire
qu'elle le fera lorsque ce seura nécessaire.

Un radio de Moscou à toutes les organisa-
tions communistes d'Europe et d'Asie disait
dernièrement : « Si Wrangel n'est pas bientôt
écrasé , définitivement , nous ne passerons pas
l'hiver. > C'est éloquent et peirsuasif.

On pourrait paraphraser ce cri d'alarme
comme suit : « Pour venir à bout du prolétariat
qui devient remuant, nous devons avoir les
mains libres sur toutes les frontières ; c'est
pourquoi tous nos efforts doivent tendre à
l'anéantissement do l'armée de Wrangel à bref
délai, sinon nous sommes perdus. »

On comprend maintenant la raison pour
laquelle les délégués des Soviets ont si facile-
ment accepté toutes les -conditions de paix
posées par la Finlande et par la Pologne, et
l'empressement avec lequel Ils ont signé . les
traités.

Les doges de Moscou savent bien que, pour
rester les maîtres, il leur faut abattre VV'rangel
ct ipuseler :1e prolétariat ; quant aux traités,
ce ne sont pour eux que des chiffons de
papier. D.

Le régimo de terreur en Bussie
Le journal officiel du gouvernement eovié-

tiste, îes Rvestia,' publie la statistique sui-
vante vies -exécutions qui ont eu lieu dn
23 juillet au 21 août en vertu des verdict?
prononcés par le tribunal révolutionnaire de
Moscou :

10 exécutions pour faits d'espionnage ;
100 exécutions pour trahison ; 24 pour insu-
bordination ; 74 exécutions pour participa-
tion aux révoltes ; 65 exécutions pour menées
contre-révolutionnaires ; 430 exécutions pour
désertion ; 237 exécutions pour brigandage ;
130 exécutions, pour antres délits communs ",
3 pour ivrognerie ; 12 exécutions pour garde
d'armes ; 77 exécutions ponr forfaiture des
fonctionnaires. Soit un total de 1182 mises i
mort dans un mois.

Sous la menace de la famine, les commis-
saires du .peuple de Moscou ont invité leurs
camarades de Sibérie à livrer immédiatement
100 millions de pouds de blé et 5 millions
de pouds de viande. Le poud vaut 16 kilos
000 gr.

Les journanx d'Helsingforg annoncent qne
la situation troublée qui règne dans l'Ukraine
dégénère en violentes révoltée des paysans à
la foia eontre les rouges et contre les blancs.
Toutos les nuits , dés niasses de * paysans
armés de fusils et do mitrailleuses arrêtent
les trains et exécutent les communistes qui
s'y trouvent. Personne n'ose plus entrepren-
dre de voyages sans êtie muni d'emblèmes
antibolchévistes. On dit que dans onze pro-
vinces russes les paysans se révoltent.

En Irlande
Dublin , l'r novembre.

(Havas.) — Ce màtiii, a eu lieu la pen-
daison d'un étudiant' einn-feiner, nommé
Barry, âgé de 18 ans, condamné à mort par

-le conseil de guerre. Il était accusé de parti-
cipation à l'attaque d'un camion, à main
année. On avait retrouvé, dans le corps d'un
soldat tué, une balle du calibre du revolver
de Barry. 'Cette condamnation a -provoqué dc
nombreuses protestations.

Londres, S novembre.
¦La mort dc Mac Swiney a donné lieu ù

des attaques contre la police. On signale
14 attaques durant ces derniers .jours au
cours desquelles -un officier de police, 1 sous-
of'fkier et 4 heamnes sont morts, et 11 poli-
cemen et 2 soldats ont été Messes.

¦La préfecture du comté de Tralee a été
incendiée. A Dungannon. dans le comté dc
1 Ulster, un grand nombre de bâtiments ont
été détruits à ' coups de . tombes ou inqendiis.
A Tipperary, de nombreux magasins ont été
pillés et détruite. Dans la petito localité dc
liallidorf , une scierie et une partie du village
ont été incendiées.

'Dublin, S novembre.
(Ilavas.) — Oa annonce officiellement

que la police et les troupes ont été, dimanebe

9 FtalUtton dt La LIBERTE.

S'ils connaissaient lenr bonhenr I
Par Joie» PBAVIEUX

mmm

Le printemps, qui 6'était annoncé par
quelques journées claires, par ' quelques
soufflas tiôdas, venait précisément d'arriver
à Villenoisy, lorsque M. Randon entra dans
la maison de son père qui devait ôtre le
lieu de son repos et où il avait résolu d'être
henreux jusqu 'à son dernier souffle, inclu-
sivement.

Ce fut pour ce citadin , cet homme de li-
vros, un enchantement. Il découvrit le prin-
temps qu 'il n'avait contemplé, jusque-là,
qu 'habillé de phrases, paré des métaphores
des. . poates, -à travers le voile de sos rémi-
niscences classiques. H lui apparaissait; face
à face et toi qu'il se montra, seonble-t-il, tww
regards des plus lointains ancêtres, do cenx
qui n'avaient pas lu Virgile ni M. de Cha-
teaubriand.
. M.. Randon admirait oobte persévérante

énergie de la terre qui , chaque année, à son
heure, -retrouve îes grâces de l'enfance, la
fougue de l'adijlcsceuce, reprend cette vigueur
obstinée que kii verse le scJcil d'avril. C'était
partout une hâte de germer, de fleurir , de
s'Alancer, une impatience de vivre ; oti - eûl
dit qu'un instinct mystérieux et sûr avertis-
sait la terre que sa jeunesse allait passer

soir, l'objet de plusieurs attaques ; G agents
ont été tués et 8 . autres blessés ; 2 soldats
ont également-été -blessés..

Polonais oontre Lituaniens
Kovno, 1er novembre.

Lee tjoupee du général Zettgowsk* ont percé
le front lituanien au nord de Vilna et ont
atteint, dans le rayan do Vilkomir, la chaussée
Kovno-Duuabourg. Les autorités lituaniennes
préparent l'évacuation de Kovno. Le transport
du matériel de - chemin do fer a déjà com-
mencé.

Socialistes contre le bolchévisme
Bruxelles, 31 oclobre.

(Havas.) — Au Congrès socialiste, M. Van-
ileiveWe, le leader chef socialiste belge, a pro-
noncé' un important discours contre lo bolché-
visme, an cours duquel il a raillé les incon-
séquences de MM. Cachin et Frossard, députés
socialistes français, qui sont allés humblement
recevoir une partie des auathèmes que les dic-
tateurs de Moscou lancent sur les socialistes
dc tous les pays. .

Lu congrès du parti ouvrier belge a adopte
un ordre du . jour déclarant inacceptables les
21 conditions de Moscou ct condamnant la
politique bolchéviste qui tend à diviser les
forces de l'Internationale socialiste. Le con-
grès s'est prononcé en faveur du maintien du
parti dans la Hme Internationale par envi-

ïron 430,000 voix coiiire 70,000. Il résulte de
ce vote que les majoritaires disposent tou-
jours, comme au congrès de Pâques, de
85 % des forces du part i , tandis qne les
minoritaires extrémistes ne disposent que de
15 'A et n 'ont pas gagné de tçjrain au cours
do cette année.

Massaore d'Arméniens
Londres, 2 novembre.

(Havas.) — On a reçu, dans * les milieux
arméniens, un télégramme, en date du 27 oc-
tobre, disant que la ville de Hadjin a capitulé.
Eile contenait 10,000 Arméniens qui résistaient,
depuis mars dernier, aux nationalistes turcs et
qui ont été massacrée.

€chos de partout
EPITAPH ES WAlVE S

Le3 Annales ont relevé ces épitaphes dans
les cimetières parisiens :

ICI RKPOSB IIRNRI L***
âgé de trois mois

'Sa vie fu t  un long martyre

ALBERT Z...
décédé à l'âge de soixante-quinze ans

Le Ciel compte un ange de plus

Sur î* tcwibe d'un enfant de six ana :
Il avait tous les talents

et toutes les vertus

CI-C1T x...
Cette sépulture est bien modeste

Mais le3 f rais  gue nous aurions faits
ne l'auraient pas rappelé à la vie

KiCMCE H...
Président de la Ligue conlre la Mortalité

A. M.UUMB TR...
qui f i t  le bonheur de son époux

pendant sep t ans, deux mois, douze jours

J attends ma femme
30 octobre 1SCS

Un plaisant a écrit au crayon cette sim-
ple réflexion :

« Eh bien 1 elle no se presse pas!... » «
MOT DE LA FIN

— Mon vieux, je 6ui$ ruiné... je viens
d'acheter un pardessus I

— Pauvre ami, il fallait faire coinme
moi : je mê suis établi tailleur 1

comme une ombre, que la beauté du . monde, se. cpnsoier aas nommes en aimu-vau* i-aw™
ne dovait pas être éterneHe. " dos animaux. Il eut une basse-cour, un pou

11 parut à M. Randon qu'il entendait ^iUer qu'il. peupla de diver^mccs ; 
il 

fi
chanter te oiseaux pour la première fois : constra'r" *» ~ta»?J* ï± ??£™ et., , , . ., ' . y _ ... nages de cochons d Inde et de lapins, et iil les écoutait avec ravissement, comme s ils j f ̂  £ multiplier. E^ mémoineussent chanté pour lui soûl. 11 se pnt d une • » ° 

pro {t,ssi0n, il y eut « la classetendresse soudaine pour les arbres, les plan- ««> •«» ¦»" » * ,i» -> J - .
. -i v, - , -, i , • i • _ _. des cochons », « la olasese des iMuns » : Detos, les fleurs, se mit à chérir les primevères , *""""" ; . '" yxx j ,  ¦ .„,,. . .„ ts..¦ ,, . . i i u .. j. J . bons élèves, disait-il , donrt je n aurai, je suriqui élevaient leurs clochettes d'or au-dessus "r"° u'v-,v'> ""~ r»> « » ' .
de l'herbe naissante, los lilas qui portaient, «$»» f

e dc ja altisfaobiççV qui ne me don-
sur chamne de îtmrs bmnohes, d'innom- nerorit pas de surnom, qu, ne m enverrai
braUcs famita de jolis enfants ton* em- P3? £¦ ma

/
man pour me dedarer quils an-

pressés à sortir de leura kng«, à se faire ^J 
% S

mi
* 

81 «euterntot on w*it les
voir dans Ocur robe nouvollo, Manche ou Pendre , . » , •.•. - . .
rose ; les narcisses, les jonquilles , les vio- Quand il s'y mettait , cet homme.avait do
lettes. H demanda à un horticulteur de Mar- l'esprit, môme avec les bétes. Qu 'elles ne le
nant diverses variétés dc rosiers, et se pro- comprissent pas, M. Randon s'en souciait peu,
mit de les surveiller :. «' J'aimerai les roses », car il était content de lui et que do fois il
¦ii-cr&a-t-ffl. 15 regretta que îes artecs lus- lui advint — comme à tant d'autres 1 — tlo
sent déjà taiMés quand Û arriva : € C'est sourire à l'idée qu'il se faisait de lui-môme j
moi, et moi seul, qui , me chargerai de ce , Longuement, plusieurs fois le jour, M. Ean-'
soin », dit-il. Il groffa, consolida par des don contemplait sa maison ct il lui souriait
tuteurs les jeunes arbres qu'il avait plantés, avec amour, car il la trouvait avenante. Ce
courba les framboisiers, fi t  des semis,-dé-' n'était autre que là maison paternelle, une
olara la guerre aux chcniiUcs et aux. inseotes ] maison basse, sans stylé, de cultivateur aisé,
voraces. H acheta un petit cheval ct une à laquelle, de sa propre inspiration, il avait
voiture légère qu'il devait-conduire Jui-inême fait ajouter deux pavillon» de briques. L'en-
lorsqu'il irait à Montboia pour les provi- I semble ne visait point à la fantaisie,. ni an
sions. j pittoresque et n'avait rien de cotte architec-

Afin de se mettre en harmonie â-vec les i tuïe tarabiscotée d'une villa de banlieue pari-
goûts qu'il se découvrait ou qu 'il entendait «enne qui sévit maintenant jusque dans les
se donner, pour être plus « homme des provinces. Une glycine déjà robuste courait
ohanwx» », M. Randon . voulut àlarer- des toa t 'e loQg âe la ¦**<**' ct' » »»«*nte vigne
bêtes et décida qn 'il les aimerait : sans s'en vier8c encadrait les fenêtres,
douter, il imitait, lui farci (l'un si juvénile I Bâtie sur ' une fàçbn'df'plateati qni tombait
optimisme, ces grands désabusés qui veulent en pente douce jusqu 'au fond de la vallée,

Confédération
La hausse des taxes postales

Lors de la discussion du budget de 1921, le
Conseil fédéral , évaluant rl'excédent'-.probable
des dépenses A 178 -. -millions, déficit auquel
l'administration postale .participe ponr 88 mil-
lions, a chargé le Département des postes do
pré parer, pour Ctre -présenté aux Chambres en
décembre, un arrêté d'urgence, 'prévoyant une
élévauô'n .provisoiro des taxes, pour la durée
d'une année, dès lo 1" janvier 1921. L'augmen-
tation des dépenses postales sur celles de 1918
est de 54 % ; elle est de 118 %-snr celles de
1913, tandis que l'augmentation des taxes ' n'a
été en 1918 que de 50 %.

Voici les nouvelles taxes que le Conseil
fédéral se proposerait d'établir :

Lettres : 20 centimes, au lieu de 15 ; cartes
postales : 10 'centimes, ou lieu de 7 K ; "im-
primés : 5 centimes, au lieu de 3 ; port des
journaux : 1 'A centime, au lieu de 3« de
centime ; en outre, la limite de poids serait
abaissée, ce qui porterait le renchérissement à
1CG % pour certains journaux. Les journaux,
qui voient doubler leurs frais de port, après
qqe le prix du papier vient de hausser d»
rouveau, ne pourraient supporter un surcroît
de frais aussi fort ; ils devront élever le prix
des abonnements et celui des annonces. Pour
«it* journal quotidien qui a 10,000 abonnés,
l'augmentation de la taxe postale entraîne un
surcroît dc frais de 22 ,000 à 27,000 francs,
selon ciu'il paraît les dimanches ou -non.

Un peuple religieux et conservateur .
Le peuplo schwytzois avait à se prononcer

dimanche sur eun arrêté du Grand Conseil
supprimant quelques jonrs fériés. Lcs ,élec-
tcurs ont refusé de suivre le législateur et,
par 00-19 voix contre 2000, ils ont décidé le
maintien des jours de fêtes religieuses prévues
jusqu'ici par la loi.

M. Woker remplace m. Duby
H. Woker, candidat socialiste, a été élu dé-

puté au Grand Conseil do Berne en remplace-
ment de M. Dilby.

Les concierges du Palais
Les concierges de l'administration fédérale se

sont groupés en une association qui a pour but
de sauvegarder les intérêts économiques de ses
membres.

Politique tessinoise
L'assemblée générale du parti conservateur

tessinois a approuvé l'accord conclu par le
comité du parti avec le comité dii parti -radical
au sujet de la réforme constitutionnelle. Cet
accord prévoit l'adhésion rau contre-projet du
Grand Conseil do porter de 5 ix 7 les mem-
bres du Conseil d'Etat élus par la proportion-
nelle. L'assemblée a décidé, .ep outre, de pro-
poser à ses électeurs de refuser le projet de
loi fiscale et de créer un secrétariat perma-
nent du parti.

Nouvelle ligne électrique
'Avec l'approbation du Département des

chemins de fer, la ligne Erlenbach-Zweisim-
men sera exploitée à l'électricité à partir d'au-
jourd'hui, 2 novembre.

Anniversaire communiste
La gauche du .parti socialisto suisse, le parti

communiste -et les organisations -dee jeunesses
socialistes lancent un appel pour qu'il soit
organisé, le**7 novembre, dan3 toutes les loca-
lités ct jusque dans les plus petites communes,
des démonstrations en l'honneur de la Russie
des Soviets et de l'Internationale communiste.

Motocyclettes postales
L'Agence télégraphique.suisse apprend <]ue

des tricycles automobiles; électriques vont être
prochainement introduits dans le service pos-
tal de différentes villes suisses. Berne et
Genève seront d'ahord servis. Ces voiturettes ,
qui mesurent 3 mètres de long, sont fort êlè-

se. cpneoler des hommes en oultivant l'amitié
dis animaux. 11 eut une basse-cour, un pou-
lailler qu'il peupla de diverses races ; il fit
construire dc3 cabanes ou il installa des mé-
nages de cochons d'Inde et de lapins, et E
leur ordonna de 6e multiplier. En mémoire
do son ancienne profession, il y cut « la classe
des cochons », « la olasse des lapins » : ' De
bons 61ôvo3, disait-il , dom je n 'aurai, je suie

gaules et pourront faire 25 km. ù l'heure ;
elles seront uniquement employées an trans-
port des envois express.

Oa espère pouvoir étendre plus tard ce modo
dc locomotion au service dés levées de boîtes
aux lettres.

Navigation
. L'assemblée générale de l'Assçciatipn suisse

pour l'aménagement do .Calia, siégeant à Lu-
derno, a. voté la résolution suivante, en:vue du
congrès italo-suisso , do navigation intérieure
qui doit avoir-lieu à Locarno à fin novembre :
« La Suisse, en raison de ses intérêts communs
avec l'Italie, encouragera tous les eflorts ten-
dant au rattachement du réseau de navigation
intérieure do la liautc-Italio aux voies de com-
munications suisses. Etant données les condi-
tions ç actuelles, on ne peut encore prévoit
comme but immédiat que la miso en communi-
cation du lac Majeur avec les voies fluviales
qui conduisent à Milan , et éventuellement à
Turin et , à Q6nes,.en sauvegardant intégrale-
ment les droits internationaux prévus par les
actes du Cougrès dc Vienne. La Suiase accueil-
lera ensuite avec sympathie l'idée d'une com-
munication «ntro Milan et le lao de COine ct
agira cn cooéquence. »

Nouve l l e s  financières
Lei effets  de la crise da change ., ..

Lc conseil d'administration do la Société
suisse pour l'industrie électrique proposera
à l'assemblée dès créanciers qui sera convo-
quée poiir le 29 novembre, à Bàle, de trans-
former le capital-obligations de 00 millions
de francs en actions privilégiées.

Lî f l i ï i l cnûa  d'Ocilfi icn
¦La fabrique do machines d'CËrlikon a fail

un bénéfice net de 2.580,109 fr- Elle versera
à ses actionnaires un dividende de 10 %,

LA VIE ECONOMIQUE
. Les prix réduits abolis

Le conseil d'Etat vaudois a pris un arrêté
supprimant, dès. le 30 novembre courant la
fourniture du lait et du pain à prix réduit.

Pour l'agriculture
Samedi a été inaugurée, à Lausanne, en pré-

sence de iMiM. Jes conseillers fé(léraux Schul-
thess et Chuard, des délégués des gouverne-
nients romands ct de la commune do Lausanne,
la station fédérale d'essais viticoles do la Suisse
roïnande. Le' cfédit 'de 475,000 fr. alloué à cette
entreprise par les Chambres, en 1905, a été
porté si 1,375,000 fr. 11 s'agit du transfert à la
Confédération de la station viticole du cauton
do "Vaud , créée en 1886. . , . .

M. le conseiller fédéral Schulthess a fait,
l'éloge de la station viticole vaudoise et celui
de l'agriculteyr et du vigneron suisse, grâce
auxquels la Suisse a pu traverser, dans des
conditions relativement favorables les années
dè la guerre. Le nouvel établissement constituo
un témoignage de .plus de la sollicitude quo la
Conlôdèration voue à l'agriculture.

AVIATION
Enfin ls parachute

Samedi après Midi, à l'aérodrome du Bour-
get, près Paris, le paraçhutier Planquier s'est
jeté d'un avion, volant à une hauteur de
300 m. L'essai a parfaitement réussi. Après
une chute do 50 m., l'appareil s'est ouvert et
3a descente s'est effectuée normalement

L'aviation et U pêche
On snande de New-York que les pécheurs

'de Ja ibaie de Chesapeake font des pêches
conunç on n'en a jamais vu, grâce aux hydro-
ayi'ons qui patrouillent, au-dessus de la mer.
Chaque joiix,' les avions repèrent d'immense?
ibancs de poisson et ils en avertissent les
iflotillcs de •pécheurs au. moyen de la télé-
graphie sans fil. Le commandant de la base
d'hydro-avions de Hampton Koads déclare
que le concours des avions est devenu indis-

vprsi la petite ..rivière d'Armance, précédée
d'un parterre qu 'enserrait un mur bas sur-
monté d'une grille, la maison de M. Randon
se présentait la première du village à ceux
qui suivaient la routes de Marnant à. Mont-
bois. Avec son jardin sur la gauche, son
verger, sur la droite, elle éveillait dans l'âine
les pensées tranquilles, les désirs tempérés ,
les idées de sagesse ct de sérénité. Elle était
le principal, et, ix vrai dire, l'unique « mo-
nument » de Vijlcnoisy ; depuis sa restau-
ration, qui datait d'une année, le photographe
de Mon'b9J3> chef-lieu du canton, la guettait
pour la débiter en canes postales.

Si peu seigneuriale .qu'elle fût ,' cotte maison
avait été qualifiée de « château » par les
gens do "Villenoisy : cette appellation nc
déplut point à il. Randon qui , cependant,
pour no pas effaroucher l'atnoilr-propre des
nombreux cousins qui peuplaient Villenoisy,
voulut la m*intenir à un rang plus modeste :
il la nomma la < villa du ' Pausilippe », en
mémoire de Virgile, son .poète aimé, dont le
tombeau est au PausiliDne. Qu'est-ce aue
c'était, au juste, que co Pausilippe ? Un
hommo ? Une plante ? Ûno bêto ? Les gens -le
Vïllch'oisy ne s'attardèrent pas à approfondir
l'énigme : pour simplifier , ils appelèrent la
villa de M. Philippe Randon le « château de
p'tit Philippe ».

Lorsque M. Randon rentrait dans sa mai-
son, il était gagné par uh sentiment de bien-
être , de paix, d'orgueil : « Je suis chez moi !
Chez moi ! » affirmai t-il comme pour s'entral-
nW, s'encourager au bonheur, très heureux...
répétait-il , et il s'asseyait à sa table de tra-
vail, dans son cabinet den! les fenêtres

(pensable pour les p&heurs. En Angleterre
plusieurs flotilles de pêche sont déjà pour
vues d'avions qui leur servent d'éclaireurs.

PETIT» QAJSBTT*
la '«'.Cet c-norr S» l' c:;-i:ripc:aUicc Eugtàle

L'ex-souvorainc .Laisserait sa -résidence de
Farnborough (Angleterre) - au prince Victor-
Napoléon avec l'obligation de la ' conserver
daus son état actuel' " et l'interdiction de
l'aliéner. Le fils du prince Victor 'hériterait
«ies .propriétés situéçs aux environs de Bolo-
gne, estimées à plus de ID millions. '

La sœur du jeune prince se voit attribuer
lc3 propriétés de Paris, comportant plusieurs
immeubles dc rapport.

Le dn» d'Albe se "voit îérgucr tous les biens
situés en Espagne, dont la valeur -dépasserait
10 millions, iLes fonds déposés dans les ban-
ques par l'éx-impératricc sont ('•gaiement ^>ar-
itagés ' entre la famille ¦ d'Albe ct le prince
Napoléon, à charge pour ce dernier dc pour-
voir aux pensions servies par le souverain
aux, anciens serviteurs de l'empire. On éva-
lue à 50 miUîmîs l'ensemble do' la succession
sur laquelle» le fisc prélèvera presque te moitié.

FAITSJHVERS
É T M N B f l .  "_;

Gr»u.l laee-atllé tx I.ondrf »
Un incendie s'est déclaré dans la nuit de

dimanche à lundi, dans les entrepôts près de
Wa,ppingc,. (faubourg de Londres. Une vio-
lente csplosion a causé la mort dç 3 pom-
piers ;10  autres personnes, parmi lesquelles

16 pompiers, ont été blessées. Les dégâts s'élé-
v*nt à 120,000 IïVTCS sterling (8 millions d«
francs).

Encore iu* taaponaement
Dan» la nuit de samedi à dimanche, prè-s

de Chartres, au croisement des deux lignes
Paris-Rrest et Ohartres-Bondeaux, le train
de Paris à Brest a été pris en écharpe par
un train de marchandises.

Lo cliix dut d'une extrûmo violence^ car
•le train de marchandises qui venait de
quitter la gare, ayant jwis . toute sa vitesse,
alwwk le train de voyageurs 4 nne aEuîe
de près de CO kilomètres à l'heure.

La locomotive du train tamponneur entra
littéralement dans les fourgons de tête et ïe
wagon-poste, qui furent .broyés ; le wagon
dc troisième classe qui suivait immédiate-
inent-lo wagon-poste fut renversé sur le c6té ;
il y eut un mort ct trente .blessés.

Comme., il arrive toujours aux vcillos de
fêtes, le train de Bretagne était complet, et
si , par malheur, le train tamponneur l'eftt
abordé quelques secondes 3>lua tard ," c'éttvieni
trois wagons entiers de voyageurs qui auraient
subi le sort du wagon postal et dès . fourgons.

La aelgo an T/roI
Des chute» de neige se sont produite-i

dans le Tyrol du sud, -hier matin, lundi.

Accident de ejraa»»>l<m«
Un gymnaste genevois, M. Louis La*rçrin,

effectuait,, diiqançhe matin, ^u local do gym-
nastiquo de Carouçé, un exercice au rcok,
lorsqu 'il lâcha prise et tomba lourdement sur
le des. Le malheureux se brisa là colonne
vertébrale. Il est mort. .

LES SPORTS
> i Footbal l  j

Voici les résultats des matchs de football de
série A joués dimanche en. Suisse romande :

Etoile (Cbanx-iie-Fonda) contre Cantonal
(Neuchâtel), 3 : 2 ;  Lausanne contre Chaux-de-
Fonds, 1:1 ; Genève cpntre aÇontrcux, 1:0;

• Fribourg contre Scrvette, .0:1.

Fiimtz Ut Gigirtt FROSSARO

^
ouvraient , sur les champ3 et sur up cô îau
planté de vignes" :" « J e ' su'is teureux ," très
heureux... je suis libre ! »

Si, las dé méditer son bonheur, de soupeser
les raisons qu 'il avait d'être content de son
sort, il sortait pour faire un tour de verger,
'il aimait, de l'endroit élevé où il se trouvait,
regarder la village do Villenoisy qui, sevré
autour de son clocher en forme do pigeonnier,-
se tassait au creux de l'étroite vallée. Ce
n'était qu'un assemblage de maisons assez
pareilles, d'aspect avec leur toiture basse, cou-
vertes de tuiles brunies, des maisons do culti-
vateurs qui , une à une, dans la suite des
temps, étaient venues se grouper autour d'une
source : de là sortait la petite rivière d'Ar-
mance, nn grand ruisseau plus exactement,
qui , après avoir traversé ks jardins dn vil-
lage, allait, sans souci do la ligne droite, se
perdre dans les prés. Sous las premiers
regards de oo soleil d'avril, toute la vallée
s'illuminait et PArmance, parmi les jeune?
herbes, resplendissait t eomme un .colliçr 4e
diamants dans un écrin de velours vert ». IÎ
avait trouvé cette comparaison, qn'il jugeait
ingénieuse.

(A suivre.)

NOM prévtnoai BM ibonaii qu 'il n 'iti
prit tioti d'aucuns dimandt dt chanftnuBt
d'adrtnt il Mlii-cl n 'Indique la domlell»
pricédinl tt n'iit pat «ccompunit du mo«-
tiat dt to MatlraM.

i'ftDMWlBTRATIOn.



Le feu dans l'âtre. 1
Octobre s'en est allé, s'effluillant d'arbre etf

arbre. Hier, c'était l'ormeau ; demain, ce- sera
le tromible. .Car l'autonine est comme un- bou-
quet brusquement dénoué, laissant choir des
fleurs, des pétales et des feuilles .meurtries.
Déjà le soir descend plus tôt le versant des
collines, allant à la rencontre de la brume qui
monte des vallées ct, dans les maisons, les
cheminées ont vu revenir ,.autour des premiers
feux, ceux que l'été avait dispersés loin d'elle.
Près de ces feux allumés pour chasser la
mélancolie plus encore que pour se chauffer,
il fait bon retrouver les livres , les vieux amis
de toujours aux reliures fanées, ou les nou-
veaux venus offerts à notre curiosité. Parmi
ceux-ci, Le f e u  dans l 'âtre attire notre atten-
tion. Vêtu de la classique couverture jaune , le
der/iior volume d'Alice de Bary frappe nu
milieu de la bigarrure des papiers ultra-mo-
dernes, ou surannés avec affectation, qui ha-
billent les cahiers dc poésies, les livres ct les
plaquettes de toutes plumes aux vitrines des
libraires. Hâtons-nous de l'ouvrir , car il
retient encore entre ses pages l'odeur du jardin
que nous venons de-quitter et lc reflet de
YAl peng liil tn que nous admirions sur nos
cimes.
. Disons-le tout d'abord : Le f e u  dans l 'âtre

accuse un progrès snr les œuvres antérieures
d'Alice de Bary. Dans son premier volume de
vers : f/C veni dans les arbres, l'auteur sem-
ble grisé du bonheur de chanter ; lout parie
à son imagination , et ce livre gracieux où
battent les ailes des chansons est 'comme nn
rosier trop touffu , .trop débordant de sève. Le
second volume : Les Voix de la montagne , pré-
sente déjà une allure plus recueillie, car les
sommets avec leurs silences et leurs tempêtes,
leurs dangers ct leurs sourires, inspirent au
poète une admiration à la fois fervente et
grave. Mais Le f e u  dans l'âtre révèle une
pensée p lus profonde, une sympathie plus
humaine. On y sent l'auteur plus maître do
sa forme ; par conséquent, son talent assoupli,
plus ordonné, rend mieux aussi sa pensée.

Le dernier volume d'Alice de Bary est divisé
en trois parties : Chansons et Ronde Is, les
Alpes, l'Ame ailée. Une plume vive et légère,
de la grâce, des mots aériens prêts à s'envo-
ler : voilà de quoi réussir dans la chanson et
A. de Barv y .excelle. La Chanson plaintive.
.par exemple, Dans l'année terne. Crépuscule
rose, sont de charmantes Muettes , notant avec
délicatesse des impressions fugitives. Il faut
savoir nn gré inf ini  à l'auteur du Feu dans
l'âtre de reprendre le rythme trop publié 'du
rondel. Déjà son premier volume contenait
des pièces de ce genre, mais celles qui viennent
de paraître leur sont bien supérieures. Ainsi
le Rondel du départ :

Les f leurs  que l'on donne au, départ
Pour embaumer un peu la roule
Quand l 'âme s'abandonne toute
Et s'épanche dans un regard ; .

On les voit comme en un brouillard ;
Des larmes tombent goutte à goutte
Sur les f leurs  qu'on donne au départ
Pour embaumer un peu la route. ¦

On pense lorsqu'il est trop tard
'Aux mots tendres. Parfois un doute
Torture le cœur qui l 'écoute.
fi l les ont la plus douce part ,
Les f l eurs  que l 'on donne au départ.

Ce rondel d'un tour aisé, empreint de mé-
lancolie, n'est-il pas lo frère dc certaines pièces
que l'on chantait au temps de Charles d'Or-
léans ou de Marot ? D'ailleurs, ,1e rondel se
prête à merveille à rendre les demi-teintes du
sentiment, comme celles des petits paysages.
Citons encore parmi les plus jolis : Neige
d'avril . Vous m'avez aimée un instant, Ron-
del printanier. 1

La montagne demeure toujours pour Alice
do Bary une heureuse inspiratrice. Rares , ce-
pendant, sont les poètes qui trouvent , pour la
chanter, une note personnelle, non pas seule-
ment descriptive, mais humaine, .où perce
une émotion vécue. Car tout autro est le chant
de l'artiste qui contemple" de 'loin la , beauté
de nos Alpes, ou celui de l'al piniste
encore frémissant d'avoir vu se lever le
soleil sur de farouches sommets, après les
dangers de l'ascension où l'on taille des
marches- ou vif de la glace, tandis quo
le guide tient , àla chetive corde de chanvre,
votre vie suspendue entre ciel et terre.
Parmi « ce peuple de géants d'allure surhu-
maine », le poète ebante les pics aux beaux
noms sonores du Valais, et leurs * arolles, ct
leurs fleurs ct leurs névés. -L'Adieu, l'Allalin,
Forêt dans la montagne, Kricgal p-pass me
semblent les plus senties parmi les strophes
consacrées à 1a louange des Alpes.

L'Ame ailée, la troisième .partie de son vo-
lume, marque une évolution dans là pensée
d'Alice dc Bary. Elle s'y révèle animée d'une
sympathie plus chaude,' plus vivante, qui lui
fait toucher d'une main 6Ûre, mais délicate,
¦les .cordes les plus intimes du cœur, celles qui
rendent un son mineur, ¦volontairement as-
sourdi. Cette compréhension des âmes est rare
chez les .poètes, en général plus ooèupés d'ex-
primer leur moi que de chercher ù compren-
dre celui des autres. C'est pourquoi ia 'person-
nalité ' attachante d'Alice de Bary attirera et
retiendra surtout les délicats, les raffinés, qui
possèdent lc sens des nuances dans le domaine
tlu sentiment comme dans celui de te nature.
Ainsi, l'amitié a dicté de très beaux vers à , teur éminent et le champion ardent de cette
notre auteur, par exemple les stances que
olôt ce ."vers :
Kotre amitié vivra parm i tout ce qui meurt,
nt ces pièces dc vers où l'on sent une-douleur
cachée* : Le chemin qiie j ' ai f ait, Il peul être
ici-bas,- Amitiés

1 Alice de Bary. Le f e u  daiis Taire. . "*
v- .fc', ' , - s - . . . • .

Si l'idée de te mort suscite .parfois chez
Alice de Bary une révolte, pourtant la sérénité
domine dans son œuvre. On sent une âme de
croyante qui , tout en aimant l'activité, la joie
et la beauté de la vie, sait qu'il faut l ' Infini
pour réaliser cet éternel besoin de perfection
mia par Dieu au cœur de tous les hommes.
Le f e u  dans l 'âtre se clôt sur ce petit poème
d'humilité : '
.1, p ', -X rien f a i t  de grand , de noble dans ma

[vie.
Je n'aurai pas laissé le sillon radieux...

iLe poète se trompe : celai qui chante îa
beauté, celui qui panse dans les cœurs te
place secrète des plaies mal fermées, celui
qui sait voir sous le ciel bas et triste un reflet
d'améthyste, celui-là laisse un sillon de fleura
et dc parfums. Au feu de cet âtre caché dans
le mystère de la maison, loin des promiscuités
¦troubles de îa rue, les pèlerins de te vie ironl
demander te chaleur, Ja douce olartç, lc
rayonnement qui fait les fronts moins sombres
et les âmes moins solitaires.

Hélène de Diesbach.
30 octobre 1920. .

noble cause.

Ho» société» d'éfndlanU
La Frij burg ia , section d'Etudiants suisses dc

l'Université, a désigné le comité suivant pour
le semestre d'hiver 1920-1921 : Président, M. le
Dr Otto Iïongartner, étudiant en droit ; viee-
préaident.-M. llans Schœnénbwgcr, étudiant en

FRIBOURG
La votation da 31 octobre

Voici les résultats de la votation sur la loi
des transports dans les districts :

OOT ' HOH
Sarine 3U9 ' 2810
Singine 700 1917
Gruyère 1511 2291
Lac 691 1912

. Glane 584 1998
, Broyé 680 1810

.Vevcysç 345 939
Total 7660 13787

VILLE DE FRI BQQ R C
OOT RON

Bourg 473 215
Auge 304 37
Neuveville 430 23
Places • ' - 626 182
Pérolles-Beauregard 597 148

Total 2430 605

LA T O U S S A I N T

La. fête do la Toussaint a été favorisée par
un temps superbe. Le soleil, absent depuis une
longue série de jours, a fait ea réapparition
juste à l'avant-veille de la fête, dê sorte que
les journées de dimancho et d'hier ont été
magnifiques.

Les cimetières étaient merveilleusement fleu-
ris. Les morts ont reçu double tribut de visites,
lo public s'étant rendu en foule aux cimetières
dimancho déjà, puis de nouveau hier, pour la
procession -traditionnelle.

Les tembes des soldats étrangers morts pen-
dant la guerre ont reçu la visite officielle de
la colonio française.

Doctorat
M. André de Bavier, chanoine dc Saint-

Jlauriec, vient dc passer avec succès les exa-
mens du doctorat cn philosophie à notro Uni-
versité. Sa thèse : Catlioliques anglicans et
Puritains, études sur la pensée de quel ques
écrivains relig ieux dc la Restauration Stuart ,
a obtenu la note cum- laude ; l'examen oral ,
la note summa cum laude.

X.en vendredis de la Grenelte
Fribourg aura , vendredi, Ifl joie de revivre

unc des inoubliables soirées de la Grenette ,
qui rappellera celles où sc firent entendre
Brunetière ct René Bazin, de l'Académie
française.

M. de Monzie, du barreau «le Paris, dé-
puté à la Chambre, l'un des hommes les plus
en vue du monde politique français, a bien
voulu venir à Fribourg traiter l'un des sujets
les plus passionnants et les plus graves de
l'heure : La dip lomatie occidenlale et le
Vatican.

Dès que te question de la reprise des rela-
tions 

^
officielles entre la France et le Sainl-

Siège s'imposa à l'élude des hommes clair-
voyants, soucieux des vrais intérôts du pays,
M. de Monzie fut l'un des champions les plus
ardents et les plus habiles de cette grande
cause.

'Par son livre : Rome sans Canossa, 'M. de
Monzie a fixé l'attention générale sur cette
question si importante, écarté les abjections
spécieuses et invoqué avec éloquence, les rai-
sons majeures qui commandent ù te Franco
¦de ronipre enfin avec une politique d'absten-
tion maladroite et préjudiciable, d'assurer au
contrairfe sa présence partout où se discute
et se prépare la solution tles difficiles problè-
mes de l'heure actuelle. 'M. do Monzie se rat-
tache au groupe des députés de gaucho ; oh
sent d'autant mieux que seuls les intérêts et
le progrès de la France dictent sa conduite
et son intervention. .

'Dans quelques jours, la Cb&mibre française
eera appelée à se prononcer sur cette affaire
d'une importante capitale. C'est do ces rela-
tions des peuples-âe l'Europe avec ie Vati-
can' que -M. de Monzie nous entretiendra rveric
dredi , à la Grenette. Toutes las personnes qui
suivent avec intérêt les questions d'une portée
2i;néra!e seront .heureuses d'entendre l'ora-

économie politique ; secrétaire, lf. Léon Tan-
ner, étudiant en droi t ;  fuchs-major, 11. Emile
Peduzzi, étudiant en droit.

* • *
La Hollandia, section académique, s'est

donné le comité suivant pour le semestre
d'hiver 1920-21 : Président : IL Thcunissen
(Oud-Vroenhoven) ; secrétaire : * J. Kempe
(Vcnray) ; caissier : J. Beyer (Bcuningen) ;
délégué à l'Academia : J. Sanders (Didam) .

Décè»
De Praz (Vuilly) , nous arrive la nouvelle dc

la mort de M. Louis Guill«l-Chervet, ancien
député au Grand Conseil, il. Guillod-rChervet
était âgé de 77 ans. Il a fait partie de l'As-
semblée législative pendant dix-huit ans, soit
de décembre 1891 jusqu'en novembre 1909.
11 faisait partie du groupe libéral-radical , qui
dut quitter lc Grand Conseil sur l'injonction
du comité du parti. M. Guillod-Chervet était
un homme pacifique ; la grève politique de
ses amis le contrista -beaucoup. Il rentra dès
Xirs dans la vie privée, où il ne cessa dc jouir
de l'estime dc ses concitoyens.

Ha.ve.-B blatorlqne
Mm" veuve André Jordan, propriétaire du

château de Corbières, a fait don au Musée —
oe dont il la remercie grandement — de deux
poid3 cn pierre trouvés dans les combles de
l'ancien château baillival. Ces poids servaient
à infli ger la question d'après la Municipale.
L'un pèse un quintal , poids de Fribourg ;
l'autre vn quart ùe quintal . Le demi-qumial
a déjà malheureusement disparu.

Relevons que, en 1731, sous le bailli Béat-
Nicolas de Montenach, ces poid3 ont servi à
torturer l'infortunée Catherine Repond , de
Villarvolard, demeurée légendaire dans le pays
et dans te Grnyère particulièrement, sous le
nom dc « Catillon la 6orcière ».

N. P

Concert d'artleie» totales
On annonce pour dimanche prochain

7 novembre, à 5 heures, à te Grenette, un
concert organisé par . l'Association suisse des
musiciens et donné par des artistes suisses
rie tout premier ordre. Outre M. Emile Frey,
le très distingué pianiste de Zurich, les trois
autres sont bien connus dc notre public :
MM. Alphonse Brun et Lorenz Lehr, violo-
niste et violoncelliste du Quator de Berne, et
M"8 Philippi, te célèbre cantatrice de Hâîe,
qui a chanté avec un.très grand succès à un
de nos concerts d'abonnement. 11 y aura donc
foule à la Grenette. dimanche.

Concert de chanson» popnlaliea
On sait que - le dueur mixte1 Helvetia dp

Lausanne, fort  de 80 membres et dirigé par
M. Cherix, professeur, donnera , dimanebe
7 novembre, l'après-midi et le soir, au théâtre
de Fribourg, deux auditions de chansons popu-
laires suisses. Les chanteurs, en' costumes de
tous ics cantons, exécuteront d'abord le chant
officiel de tous les cantons. Puis le rideau
s'ouvrira sur un paysage correspondant à la
vieille chanson populaire qui est chantée, avec
mise en scène spéciale. Il y aura des chants de
l'alpe, des iodlers , 'des scènes militaires, d'an-
ciennes danses, etc. Co concert ne présente pas
Seulement un intérêt musical et artistique,
mais il est aussi une fête patriotique. Ail-
leurs, il a tV'̂ x eu un très grand succès. Ou
pourra se réserver les billets à l'avance.

MEMENTO
¦Rappelons qu'un tridunm en faveur des

âmes du purgatoire sera "prêché dans te cha-
pelle de la Villa Misériconûc, par M. le cha-
noine dc M'wek , les 3, 1 ct 5 novembre. Cha-
que jour du Iriduum , sermon à 4 h. %, suivi
de la bénédiction du Très Saint Sacrement
ct du chant du De l' rofundis pour les mem-
bres défunts des familles présentes.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
« Cœcilia », chastir mixte dc Saint-Jean

Ce soir, mardi, à 8 h. Vs, répétition.

CALERDEIE1
Mercredi 3 novembre

Hut . i t  HUBERT. évCqaO
Saiut Hubert, patron des chasseurs, due

d'Aquitaine et issu de Clovis, vécut d'abord à
te cour et- s'adonna aux plaisirs de te chasse.
S'étant -converti, il fut .élu évêquo do MaBstricht
ct mourut en 727.

Marché de Fribourg

• OUifs , 1 pour 50 centimes. Tommes de
terre , les 5 litre:, 00-70 cenr . Choux, ls p ièc-,
30-50 cent. Choux-fleurs, la pièce, 30-80 c.
Carottes, les 2 lit., 30-10 eent. Salade, la,tête,
10 cent. Haricots, le Ht., 60-80 cent. Poireau,
la botte, 10 cent. Epinards, la portion , 20 c.
Laitue, la têto, 15-20 cent. Chicorée, la tête,
20-25 cent. Oignons, le paquet , 10-15 cent.
Raves, le paquet, 10 cent. Salsifis, scorsonè-
res, la botte; 40-50 cent. Choucroute, l'as-
siette , 20 cent. Carottes rouges, 1 assiette, 15
20 cent. Rutn begs, 3a pièce, 13-3Ù cent
Choux de Bruxelles, le lit., 40-50 cent. Côtes
de bettes, la botte, 10-15 cent. Champignon?,
l'assiette. 30 cent. Tomates, le kilo, GO-80 c.
Pommes, diverses sortes, les 5 lit., 50-80 cent.
Poires, diverses sortes, les , 2 lit., 40-70 eent,
Raisin, lc 'A kilo, 80-90 cent. Citrons, 2a
p ièce, 10 cent. Noix , le litre, 50-GO cent. Châ-
tai gnes , !c kilo , 50-80 cent.

Baiox I»

STIMULANT
Apéritif au vin ti qutnqttina

T\~ iA«rt U^««.Alycriiicic i.it;uic
WraDOSl attapé Dar 188 IlOlchévISteS , M- Théotokis a développé ensuite le pro-

Constantinotie, 2 novembre. gramme de son parti, en insistant sur la né-

(Havas.) - Les troupes rouges, fortes «*" f̂ ' ™" *
d'environ 140,000 hommes, ont attaqué les constdutionuc-Jes . * . -

i • - .i nrZÎ _ i • .I7x_^ï~-,t I • 
Le courant antivenizehêtc est si fort a uor-troupes du gênerai IV range! qur se retirent iwinistre des affaires étrangèresen ordre do te ligne P«*ekop. La retmte p̂ * ^  ̂ ^^ts achèvera mercredi. Ln-division de Wrangel 

daM te  ̂
{,
Mt -

a éprouve do fortes pertes. ¦ 

^^ g mrembre.
Protestation des Soviets (Agence grecque-américaine.) — Le prince

Londres, 2 novembre.
(Ilavas.) — M. Krassine a remis hier,

lundi, au Foreign Office les protestations du
gouvernement de Moscou contre#Fordre donné
aux navires de guerre britanniques d'attaquer
le* sous-marins rouges. Le gouvernement des
Soviets ne se considère pas comme étant en
état de guerre avec la Grande-Bretagne. Les
sons-marins rouges n'attaquent d'ailleurs que
les navires de WrangeL

lies Soviets demandent la suppression de cet
ordre.

Une seconde note proteste contre les entra-
ves à la navigation pratiquée par des navires
britanniques, à l'égard de te Russie des so-
viets.

Une troisième note enfin s'élève contre les
agressions des forces de Batehovitch-Petlioura
et demande au gouvernement britannique de
ne pas aider les opérations.

Angleterre et Irlande
Londres, 2 novembre.

(Ilavas.) — Une commission a été consti-
tuée qui, abstraction faite de toute considéra-
tion de partis politiques, s'occupera des pro-
cédés de l'administration britannique en
Irlande et recherchera les mesures susceptibles
d'amener une solution amiable du confliL
Les réparations dues par l'Allemagne

» Londres, 2 novembre.
(Havas.) — L'agence Reuter apprend dc

source autorisée qu'on n'a pas encore fixé le
programme et -tes dispositions à'une con fé -
rence concernant les réparations. Toutefois,
ces dispositions et ce programme sont actuel-
lement l'objet de .pourparlers entre Paris et
Londres.

11 y aura dans un bref délai, probablement
à Bruxelles, une réunion des experts de la
commission dos réparations, qui comprend
des Allemands.

Quand les experts auront établi leurs con-
clusions, il y aura sans doute à Genève une
autre  conférence, analogue à celle de Spa.

Les mineurs anglais
Londres, 2 novembre.

(Havas.) — Les premiers résultats du
scrutin des mineurs, dans le Pays de- Galles,
pour te circonscription de Blenavon, don-
nent G97 voix pour l'adoption de te proposi-
tion do réglementation de te grève ct 557
contre.

Mtestey (Pays de Galles), 2 novembre.
(Havas.) — Au cours d'un meeting des

mineurs, M. Vernon Ilatshorn , député diri-
geant des mineurs du Pays de Galles, après
avoir exprimé l'espoir do. voir te fin de la
grève, a annoncé qu 'il donnerait sa démission
de membre du comité exécutif .de la Fédéra-
tion des mineurs, pour protester contre les
menées dix * et treuils lès.

Les Anglais en Mésopotamie
Londres, 2 novrenibre.

(Havas.) — Le cconimunique dc Mésopo-
tamie dit :

Un cerlain nombre de rencontres avec les
insurgés ont eu lieu. 11 y a une centaine
dc blessés du côté de l'ennemi. Les Anglais
ont fait plus do 500 prisonniers.

Contre les bolchévistes
Paris, 2 novembre.

(Haras.) — On mande do Limoges au
Petit Journal que le congrès confédéral de lu
Haute-Vienne s'est réuni ù l'Hôtcbde-Ville
en vue de se prononcer sur l'adhésion du
parti socialiste ù te 3m' Internationale.

Une motion en faveur de cetto adhésion
a été fepoussée.

Une motion présentée par M. Presseman ,
député, tendant à te formation d'une Inter-
nationale unique qui réunirait " étroitement
les prolétaires de tous les pays, a été adoptée
par 109 voix contre 61.

Turcs défaits par les Grecs
Constantinople, 2 novembre.

(Ilavas.) — On mande de Constantinople
au Tintes :

Lcs Grecs onl infligé sur le front de Brousse
î Smyrne une nouvelle défaite aux Turcs.
1 e commandant de ceux-ci a été capturé.

Monarchistes contre Venizelos *

Le maréchal de la cour de l'ex-roi Cons-
tantin de Grèce,. M. Théotokis, venant de
Suisse, est arrivé à Corfou , où il s'est mis A
la tête des candidats antivénizélistes. M. Théo-
tokis a été accueilli au milieu d'un enthou-
siasme indescriptible. Deux cents barques pa-
voisées sont allées à la rencontre du navire et
20,000 personnes massées sur les quais ont
salué M. Théotokis par des vivats et les cris :
v A bas la tyrannie ! > « A bas Venizelos ! >
* v îvo la liberté ! »

Du balcon de son palais, M. Théotokis s'est
adressé à la foule, attaquant le régime au
pouvoir et montrant \qne le triomphe de
M. Venizelos eutrainerait la perte des libertés
constitutionnelles. L'orateur a réfute la thèse
vénizéliste suivant laquelle le peuple grec
s'aliénerait la sVmpathie de l'Entente en cas
de défaite de M. Vonizélos. La Grèce libérée
lesteraiI aux «ôl.'-.-i do sen poissants alliés.

Emmanuel Ypsilaati , petit-fils du héros de
l'indépendance hellénique, est parti pour te
Grèce, où il va prendre part aux élections
comme chef de te liste anti-véuizélistc eu Epire.

La grève d'Andalousie
Barcelone, 2 novembre.

(Ilavas.) — La grève, dans l'industrie
métallurgique, se poursuit sans cliangemcnt.

La circulation des tramways reste para-
lysée.

La commission mixte d'arbitrage instituée
pour résoudre te grève n'a pu se constituer.

Là situation est considérée comme très
délicate. On signale plusieurs agressions.
L'élection présidentielle américaine

N tu-York, 2 novembre.
(Havas.) y  Le gouverneur Cox, candidat

à la présidence des Etats-Unis, a adressé à
l'assemblée de te Société des nations une
lettre dans laquelle il se prononce en faveur
de l'admission de te Russie au. sein de te
Société des nations, et où il déclare qu'on
devrait lui permettre de réaliser son propre
sort par ses" propres moyens.

Mesure' de protection industrielle

(Havas.) — Le correspondant de 1 Leho de
Paris à Londies mande à son journal , hier
soir, lundi :

Sir Robert Horne a annoncé au Commu-
nes qu'un projet de loi coutre le dump ing et
pour la protection des industries essentielles
va prochainement leur être soumis. (Le dum-
ping consiste à vendre dans un pays étranger
des marchandises à trèa bon marché, au-des-
sous du coût de la fabrication , afin de ruiner
les industries correspondantes.)

Déclarations de M. Lloyd George
Londres, 2 novembre.

M. Lloyd George a dit à te Chambre de3
communes que le gouvernement, était prêt à
publier le rapport ct les nouvelles ayant trait
à la bataille navale du Jutland.

Répondant à une autre question, il a déclaré
que lo gouvernement s'occupait cn ce momenl
d'un firojet de loi prévoyant la peine de mor!
contro quiconque se servirait dc balles dum-
dum. Ce projet sera soumis à la Chambre.

PUBLICATIONS NOUVELLES
Chanoine Vaudon. — Une Ame d'épouse ei de

mère. — 1 volume in-12, franco. (Librairie
Téqui , 82, rue Bonaparte, Paris, VP, ct Li-
brairie catholique, Fribouçg.)
Une citation de la lettre dc Mgr l'évêque de

Poitiers à l'éditeur dira te valeur bienfaisante
de-cet ouvrage : «Je nc saurais trop vous louer
d'avoir -réuni ces lettres écrites plus encore
avec le cceur qu'avec te 'plume. L'art avec le-
quel vous h<s axez présentées ne contribuera
pas peu à faire goûter tout cc qu'elle renferme
de beau, de délicat, de profondément chrétien.
Ces lettres, qui reflètent une âme si belle, si
résignée, si généreuse, apporteront aux cceurs
endoloris un baume salutaire. Elles aideront les
âmes trop nombreuses que la doidcur isole et
replie sur elles-mêmes à sortir de cet isolement
pour sc livrer, à l'exemple de votre héroïne,
aux oeuvres dc dévotion et de charité et,
comme eîle, à ne jamais j>crdre de vue le cieL >

On ne saurait mieux dire ni avec plus d'au-
torité.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 2 novembre

Demanda Offre
Paris . . . . . . . .  39 70 40 70.
Londres (livre st.). . . .  Il 75 J2 15
Allemagne ( m a r c ) . . . .  '7 55 8 55
Italie (lire) Î2 S0 13 80
Autriche (couronne) . . .  1 .45 J -45
Prague (couronne). . . .  6 60 7 60
New-York (dollar). . . .  615 6 55
Bruxelles '. . ' 42 10 «3 10
Madrid (peseta) 87 85 88 85
Amsterdam (florin) . . .  194 20 195 20

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
De 2 novembre

BiBOMÈTRX
Octob. 1 27fjS| 29 30 3? r ? Novembre

720,0 =_ =~ «°.ô

715,0 I- |- 715,0
710,0 |- Il • |- 7,10.0
Moy. S. =¦ Moy.
705,0 E- — TO5.0

700,0 |- |- 700,0

685,0 |- Il , ;¦ =" «>5.0

eoo.o =- =- œo.0

TBKRVOtrÈTBS O.
Octob. I S71 28 29 80, 311 1 2 Novembre
. U. m. Il 11 1 0 —2—11—2 7 h. m

Il h m. 3 21 2 3 6 4 0 11 h. ta
U a. 2| 2| 1 ' 3 S 31 ' H t .

TEMPS PROBABLE
Zurich, 2 novembre, midi

Ciel nnagenr. Plnie ou neige.



Madame Joséphine de Segesser lîrunegg, née
SoUwyttor de Buonas", Monsieur Rodolphe de
Segesser Brunegg'; Mesdemoiselles Agnè»,
Amii et Joséphine de Stresser Brum'gg ; Mon-
sieur «4 Oladame Max Schnyder de \Varieusee.;
Monsiour Frédéric de Segesser Brunegg ; Ma-
denlois^Sti. iMarie .dfr Segesser -Brum-gg ; , M3r
danie Rodolphe Zardetti , née»¦Schwytïer . dé
liuonas ;

Î s familles (Ici Segesser -Bninegç,.'Sch'wytzei
de. liuoiiïs. Mayr de Baldegg ct Zarilt'tti ;

Les familles 'dp .Mohr , Mej&r de .&hauensce
ScliiuiiacU'-r. am jthyn et Schumacher l'tleu.
berg

ont la douleur do lâîré'part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Gharles-UIrie ûe Segesser-Brnnegg
leur bien-aimé époux , père, beau-père, grand-
père, frère, oncle, gTand-oncle et cousin enlevé
à leur affection le 28 octobre 1020, daiis sa
G8m* année,.muni, de VF.slrèiuc-Onction.

9%fffi<r? 'iVSl Mobrè-lôSK^'f " -*' ' r ' :
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

i C r - ' - r  V," f '. --- ¦ ¦ •»  ,; l i ...... .-'.rri

La famille J.douard RiebciwKoggo ; la famille
Léon Riebea-Schwaller ct Içurs enfante; fa-
mille-Mathilde Leilœig-Rieben et leurs enfants,
à Fribourg; M. Paul Iiiebei),, à Romont; les
familles Rieben, Portmann et Burgisser, ont la
douleur do faire part à -leurs,amis , et connais-
sances de la perte qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de : '

Madame veuve Caroline RIEBEN
leur mère, grand'mère, bcllo-mèrc, tante et cou-
sine, décédée à l'âge de 60 ans, munie des
secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu jeudi 4 no-
vembre, à 8 iu- ;>i» à. l'église de Saint-Maurice.

Maison mortuaire : Place Petit Saint-Jean, 48.
. Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Suzanne Baclunann-Benz, â Fri-
bourg; M. et Mme Gottfried Bachmann-Daun-
ser, à Berne ; M. ot Mme Gustave Bachmann-
Steger et leur enfant, à Berno ; Mme Frida
Bachmann et «es enfants; à Fribourg ; M. Al-
bert Bachmann, à Zoug;. M. ct Mme Gottlieb
Bachmànu-Kunz et leurs enfants , à Pfungen,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la.d.ouleur de faire part à leurs.ainis e-ycon-
nairsanecs dc la perte cruelle qu'ils viennent
de fairo en la .personne do t

Monsieur Gottfried BA.CHHAK.K
chef tle bureau

leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère , beau-frère, onele ct parent , décédé di-
manche soir, à l'âge de 56 ans, après unc
courte maladie.
.La prièro mortuaire aura lieu à l'hôpital

Daler. mercredi 3,novembre, à 10 h. Y, du
matin j.départ de Wiûpital. puni la gare,àr.llh,

On est prié de ne pas faire dc visite et dc
ne pas envoyer dc fleurs.
¦É——¦ I. ¦I IIIM .U— BaBBEBBB——

La Direction et le personnel de la
fa brique d 'engrais chj nrjqitrs de Fribourg

ont le .pénible devoir de faire part du "décès de
leur dévoué collaborateur et collèguo

Monsienr G. BACHMANN
chef de bureau

employé de la Maison depteis 1005
L'ensevelissement aura lieu à Berne lc 'mer-

credi 3 novembre 1920. « M

Départ tic l'Hospice Daler à 11 h. 30 du
matin.

Madame Julie Guillod-Chervct, à Praz, et les
familles alliées ont la grande douleur dc faire
part du décès dc

Monsieur LouiB Gui l lod -Chervc t
ancien dépulé

enlevé subitement h leur tetidrc altecVion le
31 açli-brc, -gags sa Î7™ ann&,, , . , , .,,„.,,

L'ensevelissement aura lieu â Prâz , demain ,
mercredi, 3 novembre, à 14 beurceg.

' L'office anniversairo pour le repos de
l'âme de

fy jgwîrfy mt i .  P&W!$k'r,
aura lieu'l e  mercredi , 3 novembre, à 7 h. Y_,
à l'église de Courtion. "

iToïfieo" anniversaire pour lé repos de
l'âme -do

ISadame Angèle DOSSENBACH
aura lieu "jeudi; 4 novembre, ù 8 h. Y-, à ln
eollégialo de Saint-Nicolas.

Madame Geotgejs de Montmollin et ses en-
fanls , ilaûg riinpossllnlité de répondre à tous
les témoignages de sympathie qui leur ont étt?
ailrcssérj, .tf'nj ^ctept^ao* upùxj f . iii,. imt, pj'js
part à leur gfau-.i deuil.

' Xi-uchûtt-l . b' 31) iii'tobrc 1020.

OUVRIÈRES
16 à 20 aus

«osst «a^Miaiidées
par Manufacture fribourgeoise de Papiers,
rue V/ccK-Reyuold 9 i). Fribourg.

'• ¦j. -' - ;: . . ¦o^ xyxx-yxy!! r '.-oyyj;yy: x

irx^.\ym£&yï

Jenne fille
sérieus?, parlant français
et allemand, et ayant S
an* de pratique <ie»iie
pl"e*dai)s magasin.

Offres sous P 92S1 F à
Publicitas S. A , Fribourg.

Dn L' en domestique
de campagne, de toutes
moralité, «at ,r , 1:1 , .,;.,
tant jis suite.-* A lan\èjne
adresse, cn vendrait aujsi
5C00 pi'ds de bon

foin etregain
- S'»clrws.r*otis P 30S1 8

.*. Publieltas S.' A., Bulle.

M MME
une Jeune fille
de 20 à 28 ans, sachant
bi-n faire la cuisine, et
connûssant tous les tra-
vaux du . ménage. Entrée
lout de suite. Bons gages.
Vie de famille. 9Î88

s*,. .!.¦- .-¦ ç: .m cafe itt
Commerce, Ftlbonrg.

< 'n demaade, pour
tout de suite

JEUNE FELE
de .16 à 18 aes, pour aider
à la ménagère, dans une
pelile lamille. Vie ii ia-
milte assurée. 9428

Adr. : r . r c . n r -  , S3.
I" ilote.

A ven fit-» , A prix
réduit , pour cause de
double emploi

Installation nenve

Main ilio* •
a l'acéty lène di.îS.>cs ;
on mettrait le pienenr
au courant.

S ' a d r e s a e r  c h e i
¦> t,! il 1* . r r  r . ; , ; .
' ¦ •rrer , . . S666/I1B2

A VENDRE
motosacoche

en bon état, avec side car.
Bonne occasion.

S'adresser ; t( Zahnd,
Botà. P 9182 F 9370

A VENDRE
11 porcs

de 3 5 mois.

20 porcs
de 8 semaines.

S'adresser 4 51 Grand,
Coruiuirns. ' 9467

Â vendre
un grand immeuble ;' - '" ri ¦
boui« bjehsilué , plusieurs
logements, m&gaeiti  pt
grand» locaux, jiou«ânt.
servir pour n importe quel
inaoxtria, le tout o Vbitx
neuf. 9351

S'adressor 800!" chidrea
P 91(59?- IXf ïblUUai S.
î„_Yrlbo_iTt.

EMPLOYEZ
le savon blanc .

Â YE8DRE
à Yil!ars-iBï- SiâGe
maison, locative , cônve-
iW 'tti pour boulanger (ffliir
i n s t .a l.Ifc},. «v<c depn-
dancs. * . 9&(»%- .t3tft

S'ad esser tofi» chifTr.'.*
P 9324 P à l'ubllolliu
B. A., Frll>ow-j.

Monsieur Joseph brodard, juge de paix , ,-\
La Hoche ;

Madame et Mgusieùr lc tf. 'Scbôuwey, el
leuts -enfants Conrad , Selda, Agnès et Thécla ,
au rJIouret ;

Monsieur Jean-Joseph TIi^raulnz-Allàman, à
\A R-jclw -,
• Miidame veuve Mariette Brodard , ses cnfahle
et petits-enfants, à -La Roche;

.Mademoiselle. 11. Brodard, de l'Œuvre di
Salnt.Paul, à Fcibour-r ;
. Jiinsi que les nombreux cousins et cousines

niU'uls ct filleules . *
ont W très péniblo devoir do fairo part de la
perte douloureuse .qu'ils viennent d'éprouver
en la personne , de leur inoubliable épouse,
mère, Ici-ne-mère , grand'nière , belle-fille , belle-
sa-ur. tante, cousine et marraine

Madame Josépliine BRODARD
. née Sottaz

pieusement décédée à Fribourg, le 30-octohre
1920, dans sa CS"" année, munie de toutes.les
consolations-de .notr» sainte Mèrc-J'ljglisw.i.

ïx-s îunérailKS "out- rCu lieu à La ,Roche, cc
matin mardi , 2 novembre , à O |i lu-^ro|. .

8ALLE DE LA Q RENETTE ¦ Friboure
Dimanche 7 nop tmbre 1920, à 17 heures

GONCEKT
organisé par

l'Association des Musiciens suisse G
tiveî le concours de .

M»>> Maria PHOJPPI M. Alphonse BRUN
eanlatrie. de Bâle viilonUlè , 'e.Berne

M. Emile FREY M. Lorenz LEHÎR
piàni 'te de Zwich , violoncelliste de'Berne

Prix des places. — * Réservées , 5 fr. ; rromlérp. nu-
m'̂ rdtSes''3"îr.'r30"6t secondes , 2 fr. — Location au
mçigasm de Musique L,. von der Weid. " 9585

IEN CAS DE DëGéS

I.  

. . .- ¦¦' :r - r. '. crrr- - , ce; rcj.

Pompes funèbres gônèretaé
BesioDfflBfl pj , Santon , Gfgïallis (S. i.)

Béat CORBOUD , »(»*«>*»>
ÏTItooturg

'.'i • ;-.• :-r '.: l r  s . - rr.tx ; ?•;:« dt L tmtnr . i i. f , i

ItbttiM »B*a$»w S* . BtuI ihci-c I»
ssEoyeiw vutp^outi souRonmi

Bièg* neill t LAUSAKNË
¦ ¦«¦¦¦¦¦ «¦¦¦É.IH HIlIlld lMIIII

VENTE JURKHOUÉ " >
L'office des poursuites de la Sariue :

vendra, au plus olîrant , le jeudi, 4 novem-
bre, à 2 h. - dc 4'après-ini.di , à la ealle deâ ]
ventes (Maiaon do Justice), il Fribourg; : !

1 .secrétaire, 1 buffet vjtré, .1 table de sallo à '
manger, tables, chaises, fauteuils, place, tapis,-, i
lavabo, régulateur, un ameublement do Baloti,
eommodé; -paraveut, -^iistcneiles ,d° -; •cuisjjje ,"
¦tableaux^ etc.- ¦¦ -. , . ."9577

t^̂ idi&i
fSfTDQuls solgcfusfrmuit pripiiA" pour

eotanwi ta P'"* hsoraoss c nnposi ion ns-
tvrttle das *ufa»Uûe>8 slirasntaïîvs née-»
Mlt'i pour U.coofo'ma îon 

ds ror^aDÏMitï
dss enfants. Sf*uU f»bri f̂tT î« : ,

- ' ¦ -'Bïics. dfl Ja«lrW*b>'e;\VWi'T «- r

f ëeiniumïe §mglns
PAYERNE -

Tcin'ure d'étofl-s et vêlements danç» tontes
les nuances,

¦vare eblmtqne. Nettoyage fc iec
'-«aus POCR iii '.l U,

Dépôt pour Fribourg et environs chez i
D Ouleray, tluui. G r c n d ' rue , 15.

PRIX MODÉR&S PBIX MODÉRÉS

AUTOMOBILISTES
et propriétaires dé camions

faites remplace' vos anciens éclairages dange-
reux et peu pratiquos par

l'Eclairage à l'at^tylêoe dissoos
Cll&Z

tiÀLBR FRÈRES, Fribonrg
'! , ', '¦!> '.: r.: 650

Dépôt d'accomulateurs de rechange
Nous-oltronB, également toutes .fournitures

pour automobile», chaînes à ni itfe , crics , pompes , '
avertisseur*, bougi-s Bosch , Lodge, Lunflnâ , etc.
Pneus Mich'.lin txu, nouveau tarif de baisse.

*¦¦» •¦¦ ¦¦¦ " '¦"i'i""". ' i ""i mmmmm

fiGCORDME REPHBTIIHS
de

pianos, harmoniums, gramo- , x

phonès, orchestrions, pianos
•* électriques, otc.

Tlràviit- ïolg>'é et pt in(. modéras .

G*
* l l f ïR ïTr 'O  Ceauregard, 42
. W i N I t H  FRIBOURG

m Excejràbiïîttel f ^! v Exceptionnel

1 Mièl iN MiNTE |
¦ - -- J 3000 raeîrss "fianciis eoien (moiieicns mm ^ |1SÈ 2 : 

.Maghlfiaiiesdessins, jol;es «iualitês Fr.Tî ®-1.fill*2.5ft ,0 'n6Are S*
j^S "p Qualité extra, atssins lopcissi qva- Q( _ O Cj] tt nn g S
9|B a drilles et rayés , p' chcmises'honiarçl n , stmt t.uH-t.OJl * 03 ¦ X

m z i 2000 j », çoîfliines pour jan», lace, m » 1 i
 ̂

§, Qualité cgaranliê, dessins choisis Ff. 2.^5 2.60 2.9)j Ia mèlr8 
^ f

5 « W m» loHfis .HÎBdfts. pw l»ie | 1
S 1 Jr- 1.30 1-50 ^tfitesà FP. 2--2.20 2.0îï 'emè,re 

| |

S l j  soo lii.ane éGpy s DOU ? \$mJMm ,m mi -
45 Occasion unique pour trousseàux l . fP^ Af» Q.uQ lo mètr e 

^ S

Draps et mi-draps polir riaDïifemenis
S w "ESïïSiïtt̂  : 1
¦2-?  ̂ Tltstat p'nMr-««tèm'unlii dessins assortis , tn A A 80 16-— 17-50 T- 8

130 et 140 cm.,.belles qualité ¦• ¦ l*f » , le mètre j ff S

' . . ; ¦ • ' • Miiaiao „frolzon du pays" ^ l̂i-f?»»^ £ i
s S- fciaites milaine pour roues t^/iyur^13 el FP: ft.9B i;is g- I
S |: coulils rases el ueiouiines w& FP. 2.20 lil | i
WS S ¦ Caleçons pr meilleurs, qualités très chaudes . ¦ - ¦ p S
M *| ir«,« ^.90 560 6.90 g. H
^^ M Camisoles pr messieurs, quali tés très chaudes - &
§m *9 *• - FP. 4.90 5.90 6.90 g I
%g ns Combinaisons V enfants *"* %
^Sg Pour2-4ans  4-6 ans 6-8 ans 8-10 ans 1012 ans 

^ 
v.,

M & 4.25 4.50 5.50 6.25 6.76 g j
J^^ CB i 1 

lot 
camisoles à longues manphe«, pour dames Fr. 2 40 3.20 . • R. }¦

sHS tO 1 lot tabliers à manthes, pour enfants ¦ 4.80 £¦£ 9
33S i__\ I 1 lot caleçons en molleton , pour entants > 1.90 2.35 2 50 O- j2
S ^ 

w 1 lot chaussettes américaînt-s, .pure laine • 2 50 la pairo ~ ¦
Çf â i 1 lot chemises coul-ur pour hoinmes • 6.75 > la pièce -.' ¦ ; g

¦: Paul BRUNSCHWIG , Fribourg 1
K Pérolles, 10 : Téléph. 730 , Près de la gare I

"h,! " ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

!Dr H- Perrier
Tnalaûles àes estants

de retour
JEUNE FILLE

de très bonne, lamil le ,
ayant tréquenté 2 ans l'é-
cole de commeice termi-
née avec succès, pu cou-
'rant da la sténographie et
de la. machine à écrire ;
bonne-! connaissance» du
français et de l'italien,
•é' crc .irl 'r pla«« <! i ; ;s
bureau .de-la Suisse fran-
çaise. Photographie à dis-
position. * 9580

Adresser ollres aveo in-
dication du salaire, à M.
«OU WIlS. I- I. >• ¦ •" r-
c! i .  ¦ !i><-r . Sar m-n (Obw)

ON DEHANDE

JEUNE FILLE
i(ni sache bien la cuisine,
la co .ture ct- bion tenir
un ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre langue
italienne. U.601

i ' . r . - i i o  : î' i i r juuccia
'•.. ' ..•i- . i i . i i i  . ' !' •¦ ?.- ] [ - , ) .

Cliàlai goes la
10 kg. 5 fr. 50 franoo ;
100 ltg. 30 lr. traneo gare
Lugano. 'J602
Plis de S. Notarl. Lutano.

m LOUER
four une date ù convenir,
appa'temcnt occupé ac-

tuorlem. par lo Comptoir
d'Escompté de Genève à
Fribourg, route des Alpes.
;; Pour tous renseigne-
ments s'adresser 1H.DC
U - t l o , Directeur. ¦

Canton de Fribourg

Vinû naturels
! cFR. .

Tessinois,nouveau «,¦;.—
Nostrano IOO.—
TlsdttabltlUI. IOO.—
Barberato 105.—
Barbera Ho —
Chianti i;,- .-,.—
les 100 litres de Lugaao
contre refflbon».
îaiioutciilesBaibeta (Nin

^îourmaladfs) 27 lr.
Echantillon gratuit. . ' ' **<

; H-iç» lii»ir«n fucc.
dé Staiilter >reie> , ' •»-

! «... . 89k6

AVIS !
t.tsi- "IH''' v . K t r - n  déSlr

rant faire leur lessive ce
mois, soot invitées, dà«»
leur in'èrêt , à n'employer
que le-savon blanc • t,v,
> .IftN », 72 % d'hfiile , dt
! i iV - i v c  • u - t i M I > K  . . à
baée dè savon.' - '- ^tOO ;

Ea vents putout;

WEH FEIIM
Chapeaux velours

» imperméables
» dernière nouveauté '
» pour hommes, depuis 5 fr.
» pour garçons, depuis 4 fr.

I and Magasin , Posieux

tâS^VM^̂
VENTE RÈCUIflE I

Du 2 aa 15 novembre senîemeiit ?
OH«Z î

Successeurs Magasin Guldl-RIchtrd Sk
Savon sablon Mx 300 gr. O.10 SL
Marseilla 72 % * SOO » 0.05 

^» . . 12. % 400 » 0.85 y
« sec, sec ' 400 • 0.90 ^Glascow 72 % 450 » 1.— jjT

Savon pSte paquets 350 > 0.35 m / s¦ Savon pâte poquets 450 > 0,60 .fc-
LESSIVE Bianca 51)0 . 0.65 «

» Phénix 1 % » 0 90 
^> Kit-Kit  500 > 0.40 A

» ¦ Diana 1 kg. » 0.60 Wr-!
. • onverte . 1 kg. » 0.70 y

Soude '1 kg.-0.35. 2 kg. » 0. 65 *Bleu, ea cachets 6 pour o.so «
Bleu en boule .pâto, plaques,'.etc, ". Jr

PROFITEZ, 15 jours seulement 7

; 9507 A. LOÏJP-JOMN & C'e . |:Awt^m\\M*mmte.

m Or iii! de sei
CRIBLET, 3

• ¦¦ - ¦ 
—«— . 

-

Denrées alimentaires -
. Conserves fines - 1

Beurre — Fj-omyge. de Gruyère
ouvel-arrivage de ' safshàritu pour Ja fondue.

-'W* 'EÔbdird So^ânthtiôioz.

HUlIfliLlMONT
près BULLE (Gruyère-Suisse). Téléph. 2.5ff

Etablissement médical
pour le traitement des maladie* d'origine nerveuse
(non mentales), dès vôfês" digestives et de la nutri-
tion , -H . .Cures de > repos ; coavaleittence, surmo^
nage, etc. — IWgimes: -

installation com(Uète 'e
d'hydro et électi*othérapie

, Lés contagieux et lei sliénéi tie- çc fÀt tyaf) admis.
OUVERT TOUTE L'kMNÉE

- J'our p.rospeelus ,et i-enscignonients , .s'adresser i
P 3020B 9iir 'LA DIRECTIO N.

lirai

A VENDRE
A Balle, plusieurs maisons

d'habitation , aveo et sans
magasin». .

ft Broe, denx maisons d'ba-
bi' atioa. très bit-n situées
aveo.bon. rendement.

Sur ( i r u , iT r«, belle
maiion avec troi) posea
de terre 

* la Roeta«, plasieora
domaines avec f«rn>e ct
habitation , , una sc'eri*
bith.située , ainsi qu'pne
grande monlt gne boisée,
avec piturage» .

a "!..rlnu. maison d'habi-
tation. -avec nn peu de
terre. En poire nlitieurs

. domain s ;ia» .diHérent. g
communes de la Orojère.

Pou tons renseignement-
s'a,dr sser an Borean

dVI' l l r O r» C. l tal l lr . fl ,
i, KnlU. 8915

nui i ik ¦¦î uai , a rMjn»
(Qlâne)

SAGS
riège, r.oafs , forts, ponr

farioe et graine.; un :¦¦• de 6
mesuré» au prix exception-
nel de Fr. 6.—; eaca pour
semer , 10 meaorts, l' r
s.r.o. .Knvoio lé* .aies
marqués, Bans supplément ,
sontre zemboma.

Bois ie étalage

d 3 dépota de bois de la
villo... Ïf979

BOIS, TOU REE
/Pçii. ayants'geux

SODFFWGI
UOSlilI-IUKfUI
Télép hone A'" 16-7è

fabrinus tous les appareils
en verre pour clinique et
laboratoire Thermomètre
oyur chimie et pour chauf
(sge ciptfa}, ' ;  ¦ ' 9536

REPARATIONS

Mofosacbche
neuve, modélo4920, 4 HP, .

A VENDRE
' S'adresser, à Publicitas ;
S. ituk' Fribonrg; ' sous,
p sans P 9.M i

Nour offrons Uti certain
stock.de-

scies à métaux
simples long. 31 cm. dc
très bonno .qualité ù des
conditions tti» favorabie?.
Demande! prijr. et éoljaut.

A' f n » *f p M ê t t_ \t '̂-^
19995, TrUtQUTK.

da Verre

Mercredi 3
el Jeudi a

mmu

HOte l
Suisse
Fnbourg

}- NMAC|BaiA'J'yûuw 9mu&
I I I I  r ' un.

nm
hunrei
mûk
efloiH immciisE
sans» lss pris

SCHMID
Ii

fourreurs

8EBCHÂTEL

Télépb. 953

Maison

fondée en 1870

Heures
d'Exposition

et ïcnte :
(le 8 !u»a<iii

â20 1i. soir
. ..yy 'yx. y
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Dans toutes
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EMPRUNT NATIONAL 6 1« 1920
M I I UI Wl ll l l l !!¦ 1 1MI , M II  .¦¦!« «¦

Un-emprunt en rentes françaises 6 % net d'impôts présents et futurs sera émis par
Trésor idu 20 octobre au .10 .novembro 1920. T "'" *

Prix d'émission : 100 fr. français
.; u ,VPX.ç$ francs de rente . *

Coupons payables semestriellement les 18 jain et 16 décembre.
Ces rentes ne pourront fitre remboursées ni converties avant le 1er janvier 1931.
Les 60uscriptions seront reçues :
1. en numéraire . (espèces, billets de banque, chèques, virements) ;
2. en bons et obligations de la Défense Nationale et cn Bons du Trésor émis avanl

lo 20 octobro 1920, ainsi qu 'en titres de rente 3 % Y, amortissable ;
8. pour la moitié au plus du montant de leur souscription en titres de rente 4 et 5 Y.

des précédents Emprunts de la Défense Nationale.
On souscrit en Suisse, soit en francs français, soit es francs suisses au cours de

la veille du jour de la souscription , on acquittant le droit <le timbre fédéral de 1 %, dans
Jes Banques et Etablissements de Crédit suivants :

à la Banque d'Alsace et de Lorraine, à Bille et à Genève,
à la Banque de l'aris et des Paya-Bas, succursale do Genève, à Geoève,
au Comptoir d'Escompte de Mulhouse, succursale de Zurich, à Zurich,
au Crédit Lyonnais, agence de Genève, à Genève,
à la Banquo Commerciale de Bâle, à Bâle , Genève et ^Zurich, ,
au Crédit Suisse, à Zurich , Bâle, Berne , Frauenfeld , Genève, Glaris, Kreuzlingen,

Lugano, Lucerne, Neuchâtel , Saint-Gall ct ses agencée,
à la Société Anonyme Leu & CIe, .à Zurich, Riehterswil et Stafa,
à la Société de Banque Suisse, â Bâle, Zurich, -Saint-Gall ,. . Genève, Lausanne, La

Chaux-de-Fonds, Neuchâtel ct ses succursales et ses agences,
à la Société Suisse de Banque "et de Dépôts, à Lausanne et à Genève. 9261

lf j  . _ _.. I vous économiser?! de
IVI P Ç 11 ï« lll P V I l'argenten faisant usa
lfiuOlluiliuO ï ;••-¦ de ion elinique de

bas. i>,;-¦ iiii' .- bas, tis?é
ex ttt soie, etc., wet cicruirc qu-fi soi*- crût tztiçttttxt.
bien rc pn :.'¦ qu 'i l  peut se porter aveo n 'importe quelle
chaussure. De trois paires, nous vous en retournons
deux. Prix Fr. 1.8» la paire. Prière de ne point
ci uper le» pieds des bas j s'ils sont déjà coupés, nous

Î 
i.u v i e n s  quand mêtSe vons les réparer parfaitement.
r diquez la grandeur de chaussure. Envoi conlre

remboursement. - - ¦' 88S8

Clinipe âe fias KfflSCIINER , Zmiù
Seebabnstrasse , 175

RHUMATISMES
1 'atratsalniriA B»*'"«• »»«»».*«»gj*»«̂ » toutes

' les formes de rhnmatiime, même lea

S 
lus tenace* et les plos.invé térées. Pris
u flacon de 120 pilules, 7 fr.50, fco

î de port et d'emballage, contre remboun.

¥ 
Pharmacie de l'Abbatiale

PAYERAI { ^Uroehuto gratis inr demande

PM Zurkinden
menuisier — Miséricorde

PRIBOURG
Travaux en tous genres

9145 Se recommande.

LA VOGUE CONSIDÉRABLE
dont jouissent les cigarettes

BAS1WA-VAUTIER è,.",°..S%!
DRA MA-VAUTIER *»»'

est due à l' excellente quai iii- do:; t abacs  bruts  util isés pour leur .
fabrication.

Nous garantissons' formellement que ceux-ci sont
employés absolument purs, sans adjonction d'au-
cune essence ou d'ingrédients.

De l'avis des connaisseurs, ces cigarettes représentent ce qu'il y a de
mienx sur le marché à prix égal.

S. A. VAUTIER, Frères & C'\

SAVON CREME POODRE
ds Clermont et E. Fouet

Genève
Indispensable pour les soins 4e la toi*
lette, donnent au teint une fraîcheur et
DO éelmt i ip JennfMe remarquables. Tonte
penoone soucieuse de conserve* su beautJ
tes emploiera el sera ravie dn euccii.'

RN VENTE PARTOUT

Toarbè malaxée
Liyiaisbiis pn yiac, à 10 fr. les <fy kgv
devant domicile du consommateur

Supp lément p. livraisons en tapa 1. tr. par % kg
» » » au grenier 80 ot. « »
i s c e l a  cave 50 ct. i »

Prière de l'adressor aux

TOURBIERES de D1RLIRET
nn », A. RIEDQ, , ,

GRAEÏOE ÉPICERIE iïlQQEeiiE j;
anciennement Ch. GUIDI-RICHARD j

1.4, RUE DE LAD8ANNE, 14

CAFÉ pur!
garanti frgno de goût, rOti tout frais ; i j

Moulu sur demande. 1 te, 85 la livre. ; S

ui prenant le chloroiJÎtyHe. ctlui-ci f
ie fransfonua en sang ,cr\r lei dan
subsiAiiçes soni parente».Chloro*ai« f
eif composé de Chlorophylle qui
produiilapia*viveauém*nlalionii *
itxrx {t naturel chez le» D.U (an iq uci.lej 8
chloro Uq tu-, s, le. s ""VoiVj du uxis.ur,lss c c .-.vule s ce -if s * Dazvt let pharmacie»
IVasp.(feU5A.ChloiuanKrtu&néeaJe[L *
- = _ t

Domaine à vendre
A ytn&r» sous île f «vors Mis condHions t»

paiement un excel lent  domain* de 55 post»
d'un seul mat, plus douie peiss en forêt,
situé dans le canton da Vaud , à 2 kilomètres
de la frontière fri

Pour tous ren;
Jean FRIOUD , à

leols*. 9514
mants, s'tdnsser i M
LE. P 2950 B.

Lui: Aht-ciâet bon café! Comm
l'obtiens-tu ?

Elle: Avec la chicorée Helvetia
naturellement/

Enchères de bois
1° L'Etat de Fribourg exposera aus en-

chères rpubliques, le jendi, 4 novembre,
les 'lots de bois désignai ci-aptès et déposant à
la forêt cantonale du Burgerwald :

80 moules de sapin et .foyard ; 5000 fa'gots
de chignons ct d'éelaircie ; 30 m* <le billons
en pelits lots ; dans k-s divisions du Grand-
Massif ct do Montévras : Eendei-vous des
miseurs, à 9 h. 'A, an -Mouret .

2° Jeudi, U novembre, enchères publi-
ques de la Combère, savoir : 4000 fagots
refendus; 40 moules do sapin; 20 m* de
billes et cjiarpeptos en,pelais lots.

ÎRemlez-voiM des miseurs à 9 h. K, à l'au-
berge de- Treyvaux. 958G

L'Inspecteur des forêts du 1er arrond..
DARBELLAY.

MARS A S- A., Fribourg
I*rflflsoire

Broyeurs à frnita
Concasseo.ro à céréales

, Brise-tourteaux
mmmmmJW . III » . .». «m n ¦ i .-

Nouveaux alambics
perfectionnés à bain-Idarie. Système de
ba^c^le, ou d'enlèvement. Grande' 'économie" de
tepips ' et dé combustible, fabri qué par
P, Zumbiihl, Fribourg:, Miséricorde.

1  ̂ " " ' - : * * E U  ' ¦ '¦ ¦

¦ - Cl

BANDAGES PLEINS m mm-
lluéclilusiii S. A, S., 33-35, rae du Stand, Genève

m ?HigK* 'm-im^'m <mmm& wm*m&> w&tâm-!*

Il nous était possible d'acquérir m

un important stock de souliers bas, m

pour dames, désignés

SouliersT 
M e n  canevas blane

en velours noir
r.|î en vernis noir

en chevféâu noir

^ 
en chevreau et 

boxcalf,
¦S en peau de daim, gris
* en satin blanc

Souliers s
en canevas blanc » 20

:y5 en velours hoir » 25
^ 

en chevreau noir » 37
en vernis noir » 37
en chevreau rouge » 37

m en peau de daim gris et noir » 37,
*  ̂ en salin noir » 32.
m Tous ces articles sont de grande mode,

tous frais, sans délaut et arrivant directement
.-¦¦•s . .. • .» de la fabrique ; première marque suisse.
iJTa

É iI Regardez notre étalage |

I Chaussures Modernes S- A. 1
I Eue de Romont, 26 FRIBOURG Téléphone 589 \ \
»^g»a»«»aK^«giE^a»^M» aw ^ea»-»
POURQUOI CBËRCflËR ?

La liaison W. Thomas , coii 'feur-
postiobénr, à Bercher, - -: la ràuis «com-
mandée .pour l'exécution de chaînes de montres
en cheveux, 6autoirs, colliers, broches, ba-
gues, etc. . I ]

Noël approche
h&tez-vous dc demander mon catalogue gra-
tis. Vous y trouverez de euperbes modèles.

¦Mesdames, avec vos démêlures, je vous
ferai des souvenirs do réelle valeur. Prix sans
concurrence. Plus de 600 références.

W. Thomas , coiffeur-posticheur, Ber-
cher (canton de Vaud). 9oS0

Belle viande ct charcuterie
non i--', Frais oi fer kg. Fr. * 40
BoolUt avec os s i > a.io
Man claies an lard > » -t. —
Siiiiclsion* méoage % [i 1, —
Vlan*», ramée le kg. Fr. 3 50 et Fr: *. -Expi - tl' it 'ioiis par rHottr du courrieri par post? et
c h o i r , i n  de 1er depuis 2 kg. Discrétion «bsolns. '
iYARit.llfi" foe- àn - Bof çkeriet dicnlinist, Plt 'e
V^P .̂yva Sflaùrtiit, 10-4, UWm.. Til. M-98

bracelets :
Fr

>
>
>

[f, couleur >
is et noir >

i
sabots :

|

* < i l < _ /. TUUS ICHUIG I .UIII JHI

au magasin.

HOTEL
à vendre

dans site merveilleux de
la Gruyère, prés d'une
gare, comprenant : petit
café, sallo à manger ter-
rasse, salle de danse et
théâtre. Tout à l'état de
neuf. 10 chambres. Vente
importante. Peu au comp-
tant Affairé avantageuse.

S'adresser à' l'Agence
Immobilière A. raoi
v i u n, rue des Epous-ïs
138, Frl!>r,..r S 9315

TeUlhose 2.ee.

! A VENDRE !
AUtO " FORD
modèle 1910, parfait
etat, 5 places, éclairage
et démarrage électrique
aT6c2Q%derabal8

S'a d r e s s e r  c h e z
THÏ,i:« rr.- i-c. Fri-
bomrf.— Téléph. 6S0.
———"̂ ^——
À VENDRE
plusieurs lits bois dur, boi
crin, robes laine et tapit
de tables. '.

S'adr. : aoo , Ra* Am
It iKouB, 9524

ci-après

38. — S
38. — m
32.50

commissionnaire
est demandé à Ja ebar-
caler t .  K- l irr .  9578

DE DION-BOUTON
Particulier offre son

automobile , cause double
emploi, magnifique u : ,- -
do, 6 place, 18/20 HP. mo-
dèle 1914,éclairage électri-
que, ayant peu rouie ,
pneus neufs.

S'adresser : flarare
n n. j-, Yvcrdou . " 9S90

JEUNE ÏÏOMME
25 ans, sérieux et actif ,
demande placo dans scierie
importante où il pourrait
travailler comme ouvrier
etéventuellementeecondéz
le patron. 9584

Offres avec conditiws
détaillées, 6 J. Qalnelae,
sciesie, ries (Vaud).

ON DEHAXDE

JEUNE FILLE
-achant les denx langues,
pour aider au calé et au
ménage Gages : Bo tr.
par mois, plus les bonnes,
mqins. 9573

S'adresser 4 »¦'Heea ,
eafe d« aolell-Biaoc,
'¦ibopu. : .

Domaines
en France

k VENDRE
dans lesudOuestfranc»*
uperbes domaines avec

beaux - bâtiments. Tertt
d i premier ordre, se prê-
tant & toutes cultures.

Grand eeenlr pour l'éle-
vage et la laiterie.
Conditions exceptionnelles

eu le change. 9588
Ecrire à Ch. L <<-*/.

Sebnab, laasaine.



SAVON
Le~ savon Sunlight! '"SV ( \
possède deux carao; ^¦XVN.V \It'ristiqucs: grande W IfcV- \
pureté, mousse^ kïdv»? "Sabondante. Cest V^W \\mce qui le rtnd si X* wLéconomique et av. ^N^f HM *.«mtageux dans les '̂ n MS\

c epour lesquellesnous dffljB Wy^ySy \__tJW
recommandons le Ugafi \ SîK^y-ISjy/
grand cube au lieu IvsjS WjÇ^Sk^^de l'ancien mor- t£$SI ~î^^t \
ccau ociogone., «-""^T^^L^y-.  ̂ ^V

Savonnerie Sunlight. '~*a _̂&i
^  ̂

OLTEN. ¦¦. 
2

VOYAGEUR
est demandé pour lo canton de Fribourg, avec

bonue commission, pour la vente de

Thé
ilo maison à marque réputée. — Seulement
Messieurs possédant bonnes relations avec
clientèle do celto hranclie et munis de réfé-
rencés, sont priés d'adresser offres eous
chiffres O F1943 Z à Orell Fussii-Publicité,
Zurich. 9419

——»- Grande vente spéciale j  »
Aluminium Aluminium g Aluminium Aluminium, Aluminium

MARMITE DROITE CASSEROLE SUISSE CASSEROLE conique, avec bec CASSEROLE à lait CASSEROLE
0
P
uaUté

d
exira forte I16 <8 20 .ï ii cm . | 18 20 22 24 26 28 30 cm. I 14 _ 16 18- ", 2Q, ' . 22 cm. I J4 16 18 20 2» 24 26 cm. E u 16 Jg  ̂

22 24 26 cm I '
3.90 4.90 5.90 6.90 9.50 Fr. i 490 6.E0 6- 7.Î& 8.25 10.75 1L60 Ff. I 2.75 3.45 4.25 5.25 5.90 Fr. Il ï.50 2.93 4.90 5.90 6.60 8,90 9760 ïr. || 3  ̂4,75 6.75 7,90 9,76 fil 13,61) Fr I
-^W^mm^mww^mmi '̂ £ l lll llll W l  il Hi 

liliïl y mm&èmm
mmm_wg_9Bâ '̂ m̂ m̂mmmMmâ v iWf miflWl Ié*H« ttM

i *_ . 

Aluminium Aluminium Aluminium Aluminium Aluminium 
^POÊLE A FRIRE SOUPIÈRE avec pied BIDON avec couvercle COUVERCLE poli Fcamolreplaie 05 1 85 185 i.a« 1.80 I

IC 18 °0 22 24 25 cm. ¦' _ ! 14 16 18 20 22 24 26 28 30 1 Eeomolre demi-creuse 1.65 1 90 8.15 H

05T5ÔWÎ9ÔT9Ô61ÔFÏ: | Fr. : 8.90 10.90 13.50 16.50 g Fr. : 3.90 4.90 5.25 6.50 g 95 m uo 1.75 1.95 2.WT5TI75II5 g Sïïffi-
^

L1» T, *g",*« 1'*wm_mmèÈ_Mmmmmm\WL -^^ m̂m̂ ^̂ B̂aam i mmmiiiiMiimni ¦̂waHMËaÏBBBBBBaB iii»  ̂ ¦

Email g Email blanc i Email blanc 1 Email blanc 9 , Email B
PORTE-MANGER à 3 pièces • ¦¦¦¦ ,¦¦¦,¦.- ,V..j*- ._" ; psrrTirnr DnT , . MT Tasse i.so l.es î.ss ¦

gcis 0.75 SEAU DE TOILETTE CAFETIERE POT A LAIT f .. port8.savon 3.90 2.45 1.90 1.50 ¦
blanc 15 75 ' Fr. IO.SO 11 .50  17.50 i_L!/j 2 V, 3 litres ¦ '/, i l '/. 2 y, 3 litres ¦ Êcumoire plate l.os

. blanc *1™ J 
18.50 19.50 5.75 6.90 7.90 9.75 Fr. ! 4.75 5.90 6.90 10.90 11.90 Fr. 

g 
^luie 

|jg ĝ|j

Assiette faïence | Tae ee faïence . 1 Tasee porcelaine Tasse porcelaine Service déjeuner porcelaine I
forme creuse -.70 Tasse sans sous-tasse -.80 -80 -.75 I àcaW avec sous-tasse Prix d

„9 I ;  ' à thé, avec eoustasse ' • de 22 pièces, avec fin décor 39.->¦
formo nlnto — 711 e— _._. ___ Tusae lilet or et décor réclame —.95 ¦ ______________ __ _._.* »„ «nn. iH
r™ UuSt -. 7n Tasse avecsous-iasse 1.15 I Tam blancho l.so ¦ ea toui genres ZÏÏ if asforme calotte -.70 H , avec w»e.Um «t i QC I 7K ¦ KMM.4I« « ' ws M » -w* *» « ¦" a ot» H - 

M;~ 25 ~ ¦
à dessert - .65 lasse avec décor i.93 1.10 ¦ Tusse lilet et décor 2.25 ¦ -5."W *5»«3> «««t> I 20 pièces 15 pièces <E9

Terre sans pied ¦ Yerre à pied b Verre h Brosse | ToMhSI*OSSi«-- 25 fc
Verre ordinaire —.45 -.40 B , . ¦*"*• I Verre à liqueur —.95 —.70 ¦ Brosse à law lts liiu — .39 -.25 ¦ n-«-LÏ A «nn;0 « « « U I'K I
vîZÎ Z l l l  Verne ord. 4 dif. genres -.95 1 Verre à liq. avec décor 1.35 I Brosse à cirage - 4̂0 -.25 I S ï̂ïî ASA *« 'S \ïl IVerre fin -.65 . Werre fin , 25 | y à ,̂ 1$ _ _ | Br088e à ÊOulferB _.75 _.4S 1 fj™ «?fa  ̂

™e"° "J 
H» 

J " 
I

Verre avec décor 1.26 I Verre fia avec décor 1.3* 1 Verre à Champagne Brosse à lustrer 2.65 150 I &&SS nVI I iVerre à bière avec décor 1.1 0 g Verre à café 1-95 g ayee décor 2 90 | Garaitnrabrosseooalier», lahoîte 1.50 -.95 g 
avec ma

ô fcaatyst .me 3Jjg ¦

SST Voir IlOS VitrilieS Spéciales TU du côté des Grand'Places et rue du Tir

On taaaiô Î ^^^^^^^^^^^^^^^^I'SIEIL • siiuauon ciîmaiôrraue uninue THéâTRE DE_FRIBOU RG
urt jeune homme de toute M '

iàu_^£_km____ m ___ ii* ¦" A R A A I I  lll Le samedi 6 novembre 1920 d ,r , , *l™%t U
?J 'îï nTÏÏ

1'_ *
9
*, t- i *nconflanct et sobre , pour B P|1Q3IÛOE!!1Û0 h I ClvVAI B'tT l ! •  • i i .< / ' » / ,. f^rt« 75*. 7tf) 

^ 
29*,M(portMa«*.«J

'vrr/ï , .  biIflltëôlSi 00 L UHUU I!L I Venle aux enchères a tont prix ta^ 1̂r^îm™lB~ ,e
fef± ÎS^ 131 , - de Romont, 3i. - -̂ FRmouRa 1 4a Domaine de Baby ¦ DEUX CONCERTS
sini bonnes références. M 1 "̂  T . "5 ¦. Q i,;i__i»_-_ J_ «!:„„„„ doicfc firli Clltour mixte HELTETIA do laUSimne

Entrée selon entente . M t e . - ê' L • H ,, 
""«nietres ac sierre sous les nuspices de la Nouvelle Société Hel-

fîfiv̂ S i rOUr la SaiSOn d hlVer M . *Umo» » J"eocs .">«"«¦¦«, «tat neuf , grange, véli lw de Lausamle. «0 «écutants en eod-
5.A .*M».«r*. 9i6b M Grand choix eu chausEuves f ories et do sporl. en* M ™

* ta, to iu ,1c l'ardlnt-e 100 »«"»« ^« to™ >« «""»»»»• «iaquï canlon wra
Çffl 1 .« • . 1 . ' ' "rd»' cnauip, itrraiu (ic jaroin.i0t, JUU représente par son hymne ou un chœur et un

rciîBP CTÏ !ïî B 
qUal'té eXtM ' aUI pnX le8 pluS avan,a«euI- tl m" ?^tCS ?arTéS CUvir°B- » ¦ , rhant -populaire chanté dana lo costume ean-
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